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BAISSE DES TAUX D'INTÉRÊT HYPOTHÉCAIRES 

SPECTACULAIRE REMONTÉE DU DOLLAR: 80.87 CENTS 
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$20 MILLIONS POUR LA RÉNOVATION INDUSTRIELLE 
page A 3  

"phototèque LA PRESSE 

Y AUTOMNE CHAUD A LA TELE 
LES IN GALLS COUTH 
LES JACQUEMIN 

Un petit enfant profite de Tac 
au Liban pour jouer au ballon 
frième jour du cessez-le-feu, l'es 
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calmie dans la guerre 
dans la rue. Au qua-

poir d'uno solution tou­
te proche du conflit semblait gagner de plus en plus de gens, à Beyrouth. 

UN VENT 
OPTIMISME 

Pour la première fois cette année f le canal 2 et 
le canal 10 diffuseront, à la même heure, les 
lundis soir, leur émission championne. C'est 
ainsi que les téléspectateurs seront tiraillés entre 
«La petite maison dans la prairie», qui en est à 
sa sixième saison au 10 et «Terre humaine», qui 
en est à sa quatrième au 2, chacune attirant 
quelque 2.5 millions d'amateurs et se classant 
en tête des cotes d'écoute. Les Ingalls contre les 
Jacquemin, voilà qui promet une belle bataille. 

page A 2 
Melissa Gilbert Sylvie Léonard 

~ v — ~ 1 

POURSUITE 
DE McGILL 
POUR FAIRE 
REBÂTIR UN 
IMMEUBLE 

page A 3 J 
J " \ 

,7? 

1 

Annonces classées: C 3, D 16 
à D 22 et sport 18, 19 

Arts et spectacles: E 1 à E 3 
—Cinéma: E 6 

Décès, naissances, etc.: D 23 
Économie: C 1 à C 6 
Êtes-vous observateur?: D 19 
FEUILLETON: D 17 
Horoscope: D 18 
Le bridge: C 9 
Le monde: B 1, B 2 

Mots croisés: D 23 
Pleins Feux: A 8 
Quoi faire aujourd'hui: E 6 
Télévision: E 2 

—Horaires: E 6 
—Télé-câble: E 2 

Vivre aujourd'hui: D 1 à D 14 
—Médecine: D 11 

TABLOÏD SPORTS 
Bandes dessinées: 22 
Mots croisés: 22 
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A 
• Le Liban, envahi il y a 73 jours par l'armée israélienne et 
faisant encore le bilan des morts et des destructions, vivait 
hier entre l'espoir d'un accord toujours incomplet pour mettre 
fin à l'enfer de Beyrouth-Ouest et la perspective d'une élec­
tion présidentielle pour le moins controversée. page B 1 

L'UNION DU 
VÊTEMENT 
POUR DAMES 

EMILE 
BOUDREAU 
CHARGÉ m 
LA RÉFORME 
Il admet ne pas connaître 
grand-chose dans le vête­
ment, mais précise qu'il ap­
prend vite. Il doit principale­
ment voir à l'instauration 
d'une démocratie syndicale 
au sein de ce syndicat. 

page A 2 

QUEBECAIR A DU 
PLOMB DANS L'AILE 
• Cette société, dans laquelle le gouvernement du Québec a déjà investi 
$15 millions pour l'empêcher de tomber sous l'aile d'Air Canada, éprouve de 
sérieuses difficultés financières et se dirige vers un déficit d'exploitation de 
$13 millions pour 1982. page A 3 
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RÉFORME SYNDICALE DANS L'INDUSTRIE 
DU VÊTEMENT POUR DAMES 

Emile Boudreau 
veillera au grain 

C'est un syndicaliste che­
vronné, Emile Boudreau, 

qui n'a pas la réputa t ion de 
«mâcher ses mots» qui a été 
mandaté par la FTQ pour voir à 
la bonne marche de la réforme 
au sein de l'Union internationale 
des ouvriers du vêtement pour 
dames (UIOVD) et voir à redo­
rer le blazon de ce syndicat qui, 
t o m m e l ' e n s e m b l e de 
l ' industrie du vêtement , fait 
présentement l'objet d'une en­
quê te de la C o m m i s s i o n 
d'enquête sur le crime organisé. 

LISA BINSSE 

M. Boudreau. un ancien per­
manent du Syndicat des métal­
los et. jusqu'au 1er juillet der­
nier, directeur du Service de 
santé et de sécurité au travail 
de la FTQ, admet sans hésita­
tion qu'il ne connaît pas grand 
chose au secteur du vêtement en 
général ni du secteur du vête­
ment pour dames en particulier. 
«Sauf que j 'apprends relative­
ment vite». 

Son mandat principal est de 
voir à l'instauration d'une dé­
mocratie syndicale au sein de ce 
syndicat et de s'assurer que ses 
15,000 membres -aient en mains 
les outils pour pouvoir contrôler 
eux-mêmes leur propre instru­
ment collectif que constitue le 
syndicalisme». 

Il a d'ailleurs pris le soin de 
préciser qu'il n'est pas un tu­
teur, un rôle qu'il aurait refusé 
de jouer au sein de UIOVD. «Il 
ne s'agit pas, a-t-il dit hier en 
conférence de presse, de rem­
placer la nouvelle direction (en 
poste depuis le 8 mars dernier) 
mais de travailler avec elle pour 
redonner le syndicat aux mem­
bres». 

Aide appréciée 
Qual i f iant M. B o u d r e a u 

«d'une statue à l'intérieur du 
mouvement syndical», Gilles 
Gauthier, le nouveau président 
de l'UIOVD au Québec et direc­
teur canadien par intérim (pos­
te détenu auparavant par Ro­
bert Fontaine, le gérant général 
de l'UIOVD, qui ? été renvoyé à 
New York), s'est dit heureux de 
cette nomination et a assuré M. 
Boudreau de sa collaboration et 
de celle de son équipe. 

Tout en soulignant le début de 
réforme mis de l'avant par la 
nouvelle direction de l'UIOVD, 
M. Gauthier s'est du confiant 
qu'avec l'aide de M. Boudreau. 
d'ici un an son svndicat fera 
l'orgueil de la FTQ* 

Tel que recommandé par un 
comité d'enquête sur la situa­
tion à l'UIOVD, comité composé 
de quatre vice-présidents de la 

FTQ et créé à la suite d'une pro­
position en ce sens lors du con­
grès de la centrale en novembre 
dernier, le Conseil général de la 
FTQ d é c i d a i t le 15 j u i n de 
nommer un représentant de la 
centra le au sein de l'UIOVD 
afin de s'assurer de la mise en 
place d'un «outil syndical démo­
cratique». 

Le comité a d'ailleurs consta­
té iors de cette enquête de six 
mois que les plaintes des mem­
bres étaient fondées. Celles-ci 
touchaient divers aspects : la 
col lus ion e n t r e les a g e n t s 
d 'a f fa i res et les pa t rons ; le 
manque de consultation locale 
en ce qui a trait aux négocia­
tions; le non-respect des conven­
tions collectives: des présidents 
d'ateliers qui n'étaient pas élus; 
le travail à domicile, le travail à 
la pièce etc. 

Le rôle de Boudreau 
L'opération de réforme sou­

haitée par la FTQ et dont les 
principaux éléments provien­
nent d'un colloque d'orientation 
tenu par l'UIOVD en mai der­
nier, comprend: une restructu­
ra t ion de l 'UIOVD afin 
d'assurer une véritable démo­
cratie syndicale; une program­
me intensif de formation syndi­
c a l e ; un p r o g r a m m e 
d'information syndicale; une 
politique pour le choix des re­
présentants syndicaux; un mé­
canisme pour l'élection des res­
ponsab le s de la s t r u c t u r e 
syndicale; la préparation de la 
négociation et la ratification des 
prochaines conventions collec­
tives l'an prochain. 

M. Boudreau devra juger de 
la pertinence des réformes en­
treprises, faire des recomman­
dations et faire régulièrement 
rapport aux ins tances de la 
FTQ. Il devra aussi poursuivre 
l'examen sur certains sujets que 
le comi té d ' enquê te n'a pas 
abordés faute de temps, dont les 
différents fonds (retraite, pré­
retraite, vacances, santé, assu­
r a n c e - c h ô m a g e s u p p l é m e n ­
t a i r e s , e t c ) , e t se p e n c h e r 
également sur deux problèmes 
épineux dans l'industrie du vête­
ment pour dames en particu­
lier: le travail à la pièce et le 
travail au noir. 

Il s'agit d'une dernière chance 
pour l'UIOVD. Et, s'il devait 
constater que la réforme entre­
pr i se n ' e s t pas s é r i e u s e ou 
qu'elle ne donne pas satisfaction 
aux membres, M. Boudreau ne 
lésinera pas. Il verra à mettre 
sur pied une structure d'accueil 
pour conserver ces membres au 
sein de la FTQ, et «leur faciliter 
l'accès à une forme de syndica­
lisme qui réponde à leurs aspi­
rations». 
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Une lutte à finir entre 
Ingalls et les Jacquemin 

T ' o n f n m n n 
I U U . U I I I I I 

c qui s'en vient à îa 
™ télé promet une lutte comme 
on en a rarement vue entre nos 
deux g r a n d s r é s e a u x f r anco ­
phones. Au lieu de se faire la poli­
tesse comme d'habitude et de ne 
pas se tirer dans les jambes en op­
posant deux grosses émissions 
l'une à l'autre, le 2 et le 10 mettent 
face à face, les lundis soirs, cha-

LOUISE 
COUSINEAU 

cun son émission championne. 
C'est ainsi quo vous aurez à faire 
un choix très difficile, entre La 
petite maison dans la prairie qui 
en est à sa sixième saison au 10, et 
Terre humaine*, qui entreprend sa 
quatrième année au 2, toutes deux 
programmées à 19h30. Ces deux 
séries sont depuis des années cha­
cune au n u m é r o un des cotes 
d'écoute pour chacun des deux ré­
seaux, avec quelque 2.5 millions 
de té léspecta teurs . Les Ingalls 
contre les Jacquemin, voilà qui 
promet une belle bataille pour les 
réseaux et d'affreux di lemmes 
pour les fans de séries familiales. 

On a d'abord cru qu'il s'agissait 
d'une méprise: la confection des 
grilles de programmation est une 
chose compliquée, les deux ré­
s e a u x d é p l o y a n t des t r é s o r s 
d'astuce pour découvrir ce que 

a 
série traduite très populaire fell 10, 
Radio-Canada programme l£$ Gi­
rouettes et le nouveau télérôinan 
de Lise Payette La bonne aventu­
re. 

Les Jacquemin... 

l 'autre mijote, afin de placer les 
émissions en position avantageu­
se. La grille originale de Radio-
Canada prévoyait Terre humaine 
à 20h )e lundi. Mais voilà qu'on l'a 
avancée d'une demi-heure. Les 
deux émissions vont donc débuter 
en même temps. 

Comme le disait quelqu'un à Ra­
dio-Canada, «c'est là qu'on va voir 
si les Québécois préfèren t les 
émissions locales aux américai­
nes». 

Est-il question de refaire les 

...ou les Ingalls? 

grilles? Le porte-parole de Télé-
Métropole, Pierre Roch, affirme 
qu'il est pratiquement impossible 
à ce moment-ci de déplacer une 
émission d'une heure. On verra 
aux premiers rapports de sondage 
si la stratégie de Radio-Canada 
d'attaquer de plein front a été effi­
cace. 

D'autres oppositions 
Le reste de la grille comporte 

des oppositions de taille: à l'heure 
de CHIPS, le mardi 19h30, autre 

Bonne nouvelle pour les ama­
teurs de téléromans de chez nous: 
aucun n'est présenté simultané­
ment. Ils sont tous ou presque op­
posés à des séries américaines 
traduites. Ainsi, pour suivre Peau 
de banane de Guy Fournier au 10, 
il faudra renoncer à la fin de Quin-
cy au 2. Monsieur le ministre, le 
nouveau té léroman de Solange 
Chaput-Rolland et Michèle Bazin, 
passera le jeudi à 19h30, contre 
soit le début du film du 10, soit 
Hockey en coulisse, une émission 
préparatoire à la partie du jeudi. 

On sait que Télé-Métropole, ef­
fectue des changements d'impor­
tance cette année. Le téléjournal 
de 18h durera dorénavant une heu­
re, et sera suivi à 19h d'une nou­
velle émiss ion quot idienne de 
trente minutes intitulée Un monde 
en folie, une adaptation de la série 
américaine Real People, revue, 
corrigée et adaptée au goût du 
Québec par le réalisateur René 
Gilbert, l'homme qui a piloté Les 
Tannantsà leur heure de gloire. Si 
Un monde en folie «pogne», il 

pourrait assurer la dominance du 
10 en soirée. 

La saison du 10 commence le di­
manche 5 septembre, celle de Ra­
dio-Canada le dimanche suivant. 
Une lutte passionnante en pers­
pective, et dont on reparlera. 

Après 12 ans: un magazine culturel 
à la télévision Radio-Canada 

Après 12 ans d'absence, la té­
lévision de Rad io-Canada 

aura cette saison un magazine cul­
turel hebdomadaire. Le trèfle à 
auatre feuilles sera à l'affiche les 

LOUISE COUSINEAU 

dimanches soirs à 18h30 à compter 
du 12 septembre. L'émission de 30 
minutes comprendra des chroni­
ques sur le cinéma (Denis Hé-
roux ) , la l i t t é r a tu re ( J a c q u e s 
Folch-Ribas), le théâtre (Josette 

F e r a i ) et les a r t s p l a s t i q u e s 
(Francine Périnet). 

Le dernier magazine culturel ré­
gulier du canal 2 remonte à 1970. Il 
s'appelait Prisme,était animé par 
Wilfrid Lemoyne et était en noir et 
blanc. II avait eu de bonnes criti­
ques mais de pauvres auditoires. 

Depuis, la télé de Radio-Canada 
a fait différentes tentatives spora-
diques dans le genre, dont la plus 
récente a été L'Observateur. Mais 
cette émission ne revenait qu'à 
toutes les six semaines et ne com­
portait pas d 'analyse suivie de 
l'actualité culturelle. Télex-arts, 

qui revient cet automne, est plus 
un calendrier qu'un magazine. 

Réalisée par Roger Fournier, 
l'émission sera animée par Ray­
mond Charettc. Pas avant le 30 
septembre toutefois, puisque M. 
Charettc doit subir une interven­
tion chirurgicale. En at tendant 
son retour, MM. Héroux et Folch-
Ribas co-animeront. 

La chronique de cinéma du ci­
néaste Denis Héroux ( qui faisait 
des topos très vivants au magazi­
ne culturel de Télé-Métropole Bon 
dimanche l'an dernier, et qui a 
produit l'excellept et lucratif film 

La guerre du feu) sera à l'affiche 
toutes les semaines, avec extraits 
de films et entrevues. Faute de 
temps, une des trois autres chroni­
ques cédera sa place chaque se­
maine. M. Folch-Ribas est roman­
cier et signe une critique littéraire 
le samedi dans La Presse. Mme 
F e r a i e n s e i g n e le t h é â t r e à 
i'UQUAM. Mme Périnet est une 
spécialiste des arts plastiques. Il 
sera également question de musi­
que et de danse à l'occasion. Mais 
Le trèfle à quatre feuflles 

n'abordera pas le secteur des va­
riétés. 

-Ht******* 
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Depuis hier 96 corps de tambours et clairons viennent démontrer leurs talents 
de musiciens, de mimes, sous le couvert de la ténacité et de la persévérance. 

Le groupe Les Crescendo de Saint-Bruno en pleine démonstration. 
Photo Robert Mailloux LA PRESSE 

CORPS DE TAMBOURS ET CLAIRONS 

jeunes se 
c h a m p i o n n a t m o n d i a l 

Il faut les voir manoeuvrer au 
pas militaire parés de leurs 

uniformes étincelants, jouant du 
c la i ron , du t ambour , du xylo­
phone, faisant virevolter des dra-

GEOROES LAMON  

peaux. En soi, c'est déjà tout un 
spectacle. Mais lorsque animés 
par le tambour-major, les clairons 
résonnent, les tambours battent et 
les drapeaux tournoient, une sorte 
de fièvre s 'empare des specta­
teurs. Un numéro inusité ressort-il 
et c'est l'enthousiasme, les ap­
plaudissements répétés. 

Mais 13 minutes de représenta­
tion, n'est-ce pas peu pour offrir à 
un public exigeant le fruit de milli­
ers d'heures de répétitions^ par­
fois harassantes? " 

Depuis hier et jusqu'à samedi 
quelque 13 000 musiciens, filles et 
garçons âgés de 12 à 21 ans , origi­
naires de quatre provinces cana­
diennes dont le Québec et de 26 
E t a t s a m é r i c a i n s , sont venus 
montrer leur savoir-faire aux l ies 
championnats mondiaux de corps 
de tambours et clairons qui se dé­
roulent à Montréal sous la direc­
tion du «Drum Corps International 
» qui a son bureau à Chicago. 

Quatre-vingt seize corps de tam­
bours et clairons (comprenant de 
100 à 128 musiciens) dont 10 corps 
canadiens se mesurent au stade 
McGill dans les épreuves prélimi­
naires des différentes classes( fé­
minine, A et ouverte) et dont la 
g rande finale se déroulera au 
stade olympique, samedi. ^ 

On estime que chacun des parti­

cipants a consacré 2 000 heures de 
répétitions et d'entraînement phy­
sique pour se préparer à cette 
compétition d'envergure où cha­
que g roupe ten te de r i va l i s e r 
d'adresse, de précision voire de 
perfection. 

Cette année, ce sont les Châte­
laines de Laval, lauréates de la 
c lasse féminine des Champion­
nats mondiaux de 78 à Denver, qui 
s'occupent de l'hébergement de 
tous ce s j e u n e s g e n s 
qu 'accompagnent environ 2 000 
parents, amis, et dirigeants. 
Les par t i c ipan ts é t r ange r s ont 
d'ailleurs trouvé temporairement 
refuge dans des familles et dans 
les écoles de Laval. 

Retombées économiques 
R a p p e l o n s que l e s f rd ro i t s 

... 

d ' e n t r é e aux compé t i t ions au 
stade McGill sont de $4 pour lès 
préliminaires des 17 et 18 août, 
$7.50 pour celles du 19 et 20 aoûj, 
$6.50 pour la finale des classes fé­
minines et A et de $8 à $12 pour ta 
grande finale au stade olympique. 

Les organisateurs de cet événe­
ment estiment que Montréal et $a 
région devraient bénéficier de rf-
tombées économiques évaluées à 
environ $7.5 millions, notamment 
par la venue de 15 000 touristes 
américains chez qui ce genre (Je 
compétition connaît une grande 
vogue 

Certes, les amateurs de ce gen­
re de spectacle y trouveront leur 
compte, quant aux sceptiques, ils 
ne risquent pas gros à aller y jeter 
un coup d'oeil ,un coup d'oeil qui 
vaut quand même la peine eLfiui 
étonnera bien des blasés. 
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MONTRÉAL PREND LES DEVANTS 

$20 millions en 5 ans pour 
rénovation industrielle 

Après avoir lancé il y a plus 
de 10 ans un programme de 

subvention à la restauration et à 
la rénovation de son patrimoine 
résidentiel, la Ville de Montréal 
instaure maintenant un program­
me de subvention à la restaura­
tion-rénovation-agrandissement 
des bâtiments industriels. 

YVON LABERGE 

La Ville de Montréal, qui.ne 
peut compter sur aucune partici­
pation des gourvenements supé­
rieurs, consacrera $20 millions au 
cours des cinq prochaines années 
pour rencontrer les objectifs fixés 
par l'administration municipale 
qui espère intéresser près de 1,000 
entreprises à son nouveau pro­
gramme pour créer ou maintenir 
quelque 15,000 emplois. 

Baptisé du nom de «Programme 
de coopération industrielle de la 
Ville de Montréal», le PROCIM 
s'inscrit dans la politique de déve­
loppement industriel de la Ville de 
Montréal qui est de favoriser 
l'accroissement de l'emploi manu­
facturier, d'améliorer la qualité 
de la structure industrielle et de 
permettre l'intégration optimale 

et harmonieuse de l'activité indus­
trielle à la vie urbaine. 

Ce nouveau programme vise 
donc à améliorer la qualité et ac­
croître la plus-value des vieux bâ­
timents industriels, à favoriser les 
investissements industriels en ter­
ritoire montréalais pour mainte­
nir les emplois existants en plus 
d'en créer de nouveaux tout en 
contribuant à l'accroissement de 
la productivité. 

Deux volets 
Le Programme de coopération 

industrielle de la Ville de Mont­
réal se divise en deux volets: 
d'abord défrayer une partie des 
intérêts des prêts hypothécaires 
pour des travaux de rénovation, 
de restaurat ion et 
d'agrandissement des bâtiments 
industriels et ensuite amoindrir 
l 'effet de l 'augmentation des 
taxes foncières dues à la rééva­
luation des bâtiments à la suite 
des améliorations apportées. 

Le premier volet (compensation 
des taux hypothécaires) s'adresse 
à tous les industriels ayant pignon 
sur rue dans le territoire de la 
ville de Montréal et qui projettent 
effectuer des travaux estimés à 20 
p. cent de l'évaluation municipale, 
ou $100,000 selon le seuil le plus 

élevé. La subvention maximum 
par projet est fixée à $500,000. 

Les modalités d'application de 
ce premier volet prévoient que la 
subvention couvrirait 50 p. cent du 
coût des intérêts hypothécaires 
pour la première année, 40 p. cent 
la deuxième, 30 p.cent la troi­
sième, 20 p.cent la quatrième et 10 
p. cent pour la dernière année. 

Le second volet (amoindrir 
l'agmentation des taxes) est, lui, 
l imité aux entreprises indus­
trielles implantées au sud de la 
rue Sherbrooke, de Montréal-
Ouest à Montréal-Est, ainsi que 
dans la zone centre-nord bordée à 
l'ouest par l'avenue du Parc et à 
l'est par l'avenu Iberville et vers 
le nord par les boulevards Métro­
politain et Crémazie. 

I 
La subvention applicable à ce 

deuxième volet du programme 
couvrivra, l'année de la fin des 
travaux de rénovation, 100 p. cent 
de l'agmentation des taxes fon­
cières proportionnellement au 
nombre de mois encore à courir. Il 
en sera de même pour l'année sui­
vante cependant que pour la 
deuxième et dernière année com­
plète suivant la fin des travaux, 
cette subvention atteindra 50 p. 

cent de l'augmentation dos taxes 
occasionnée par la hausse de 
l'évaluation municipale. 

Pour le président du Comité 
exécutif de la Ville de Montréal, 
M. Yvon Lamarre, qui déplore 
que le gouvernement du Québec 
n'ait pas encore cru bon de parti­
ciper à ce programme en dépit du 
soutien apporté lors du Sommet 
économique en mars 1981, Mont­
réal n'avait plus le choix et devait 
agir dans les plus brefs délais. 

«Nous croyons que Montréal 
doit aller de l'avant et prendre des 
mesures concrètes pour inciter les 
industriels à accroître leur pro­
ductivité, à restaurer leurs bâti­
ments et les agrandir», a dit M . 
Lamarre hier en conférence de 
presse. Il dit également souhaiter 
que ce programme de coopération 
industrielle de la Ville de Mont­
réal saura susciter l'intérêt des in­
dustriels malgré la conjoncture 
économique difficile. 

Enfin, précisons que le PRO­
CIM sera administré par la Socié­
té de développement industriel de 
Montréal (SODIM) et qu'il devien­
dra effectif après que le Conseil 
municipal en aura approuvé les 
modalités ce vendredi 20 août à sa 
séance régulière. 

Il ne reste plus du Strathcona Hall qu'un façade qui devrait abriter un restaurant. 

POURSUIVANT PLACE MERCANTILE 
« « 

McGill veut voir 
• 

Hall reconstruit 

photo Yves Beauchamp, LA PRESSE 

Strathcona 
un an 

Se lançant à la défense du pa­
trimoine architectural mont­

réalais, l'Université McGill vient 
d'intenter des poursuites en Cour 
supérieure contre les construc­
teurs de Place Mercantile, rue 
Sherbrooke, qui, au cours des der­
niers mois, ont démoli le Strathco­
na Hal l , un immeuble ancien 
ayant appartenu à la corporation 
universitaire. 

MARIO ROY  

«McGill s'est toujours préoccu­
pée de préserver autant que possi­
ble la côté sud de la rue Sher­
brooke, face à son campus», 
plaident ses procureurs. 

Pour des raisons «esthétiques, 
visuel les et historiques», 
l'Université McGill réclame que 

soit, dans un délai d'un an, recons­
truit cet édifice (ce qui serait pos­
sible, puisque les matériaux origi­
naux ont été conservés), ou alors 
que la Cour supérieure l'autorise à 
procéder elle-même à cette re­
construction, annulant ainsi les 
contrats de vente intervenus et or­
donnant aux promoteurs de dé­
frayer les coûts de ce ré-assem­
blage, évalués à $3 millions. 

A la suite de négociations entre­
prises depuis janvier 1980, Place 
Mercanti le est née après que 
l'Université eut cédé des terrains 
situés rue Sherbrooke, et bordés 
par les rues Victoria, President 
Kennedy et McGill College, ter­
rains sur lesquels s'élevaient le 
Strathcona Hall ainsi qu'un autre 
immeuble connu sous le nom de 
Greystone. Avec les différentes 

institutions et hommes d'affaires 
successivement impliqués dans la 
transaction (dont la Banque Mer­
cantile du Canada, Louis Donolo 
Inc. et Petrifond Foundation Co.), 
il était convenu que ces édifices 
seraient préservés par les cons­
tructeurs, l'Université se gardant 
un droit de regard sur les plans du 
projet. 

Ayant déjà été approchée par 
maints acheteurs potentiels, et 
ayant toujours refusé d'accepter 
toute proposition ne comportant 
pas de garanties quant à la con­
servation de ces immeubles , 
l'Université concluait la vente du 
Strathcona Hall pour la somme de 
$984,000. 

En mai 1982, les constructeurs 
faisaient volte-face et envisa­
geaient la démolition de l'édifice. 

GRÂCE À UN PROGRAMME ÉCHU 

$1.8 million offerts pour aménager 
le colisée Jean-Béliveau 

alléguant alors des faiblesses 
structurales de Tim meuble; ils 
proposaient toutefois de recons­
truire sa façade. Effectivement, 
la démolition s'effectuait en six 
semaines, de telle façon que les 
matériaux — et particulièrement 
la pierre de la façade — puissent 
être récupérés. Effectivement, les 
panneaux-réclames et les bro­
chures utilisés par les promoteurs 
montraient un immeuble dans le­
quel s'intégrait l'originalité archi­
tecturale de la façade du Strathco­
na Hall. 

Finalement, le 3 août dernier, 
l'Université McGill rejetait les 
nouveaux plans préparés par le 
promoteur, lesquels, selon la de­
manderesse, «ne comportent que 
peu ou pas du tout de ressemblan­
ce avec la structure originale, 
l'édifice projeté comportant trois 
et non cinq étages en plus de pré­
voir l'utilisation d'une, grande 
quantité de verre et d'être prévu 
pour loger un restaurant.» 
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Québecair, 
un futur 

«Triœfi!»? 

- « 

En bloquant en juillet 1981 l'acquisition de Québecair par 
Air Canada, le ministre des Transports du Québec, M. Mi­

chel Clair a rendu un énorme service aux contribuables cana- . 
diens. 

• 

En effet, le bilan financier de Québecair pour 1981 démontre ' 
qu'Air Canada aurait acquis une société dont les dettes à court 
et à long terme, les obligations découlant de contrats de loca- ; 
tion-acquisition et les debentures remboursables à partir de : 
1985 se chiffraient par $99 986 000 au 31 décembre 1981. Ce bilan 
dont LA PRESSE a obtenu une copie a été vérifié par le bureau 
montréalais de comptables agréés Laliberté, Lanctôt, Morin et 
Associés. 

Le document témoigne d'une situation financière très inquié­
tante pour les contribuables québécois puisque, comme on le 
sait, le gouvernement du Québec a déjà investi $15 millions 
pour empêcher Québecair de tomber sous la férule d'Air Cana­
da, et qu'il devra investir encore beaucoup d'argent pour empê­
cher la faillite de l'entreprise. 
Des chiffres très éloquents 

; Et les chiffres sont encore plus éloquents lorsqu'on les com­
pare à ceux de Nordair, entreprise qui n'a connu qu'un seul 
déficit depuis 1956, $32 000 en 1962, et dont le bilan financier est 
public. 

D'après les confrères des pages économiques, un des bons 
baromètres de la santé financière d'une entreprise est le rap­
port «dette à long terme/avoir des actionnaires». 

Ainsi, chez Nordair, la dette à long terme de $20,4 millions 
(excluant la somme exigible à court terme) est nettement infé­
rieure à l'avoir des actionnaires, évalué à $28,2 millions au 31 
décembre 1981. Cela correspond à un rapport dette-équité de 
42:58. Or, dans le cas de Québecair, avec une dette à long terme 
de $57,9 millions (excluant le court terme) et un avoir des ac­
tionnaires réduit à $4 millions, ce rapport s'établit à'94:6. En 
d'autres termes, pour chaque $6 d'avoir des actionnaires, Qué­
becair doit $94. 

Notez en outre que le total du long terme n'incorpore pas une 
somme de $7,8 millions en debentures. 

Exploitation et fonds de roulement 
Voyons maintenant l'exploitation. Au cours de 1981, Nordair 

a enregistré des revenus d'exploitation de $141,6 millions (en 
hausse de 13,2 p. cent), et des dépenses de $134,8 millions (en 
hausse de 14,7 p. cent), pour un bénéfice brut de $6,8 millions 
(en baisse de 11,1 p. cent). Quant au bénéfice net, malgré une 
légère baisse de 8,2 p. cent, il atteignait $2,52 millions, portant à 
$22,5 millions les bénéfices non répartis à la clôture de 
l'exercice financier. 

Pendant la même période chez Québecair, les revenus con­
naissaient une hausse importante de 23,3 p. cent pour atteindre 
$90,3 millions. Mais pour obtenir ce résultat, les frais 
d'exploitation augmentaient de 30,4 p. cent pour atteindre $95,2 
millions, en grande partie à cause d'une augmentation assez 
étonnante de 79 p. cent (de $4,8 à $8,7 millions) des «frais géné­
raux d'administration». Il en résultait donc un déficit brut de 
$4,96 millions, lequel se traduisait en une perte nette de $8,4 
millions, comparativement à un bénéfice net de $969 000 en 
1980. 

L'état consolidé du déficit de Québecair atteignait donc $13,2 
millions au 31 décembre 1981. Tant et si bien que l'avoir des 
actionnaires, passé de $7,1 à $17,3 millions avec l'apport de 
$10,2 millions en provenance du gouvernement provincial, se 
retrouve à seulement $4 millions. 

Quant au fonds de roulement négatif, il se situait à $2,65 mil­
lions chez Nordair, en baisse de 68 p. cent. Chez Québecair, il 
augmentait de 610 p. cent pour atteindre $6,1 millions. Notons 
que le fonds de roulement négatif de Nordair représente 1,9 p. 
cent de son chiffre d'affaires, comparativement à 6,4 p. cent 
pour celui de Québecair. 

Un emprunt...à 30 p. cent d'intérêt! 
D'ailleurs, une des notes afférentes aux états financiers 

consolidés démontre le peu de confiance que les investisseurs 
entretiennent à l'endroit de Québecair. 

Québecair est propriétaire à part entière de Régionair. Pour 
négocier trois contrats de location d'avion, Régionair a dû em­
prunter une somme de $10 millions. Or, même si Québecair se 
portait garante de l'emprunt, ce dernier n'a pu être obtenu qu'à 
un taux d'intérêt de 30 p. cent. Et Québecair devait même of­
frir en garantie «tous les biens réels et immeubles dont la filia-' 
le est ou deviendra propriétaire», pour citer le rapport finan­
cier. - ^ 

Les possibilités d'un redressement 
Quelles sont les possibilités que l'entreprise puisse redresser 

la situation à brève échéance? En mars dernier, son président 
directeur général, M. Alfred Hamel, affirmait que son entre­
prise améliorerait sa situation en 1982 et ferait des profits en 
1983. Il semble qu'il n'en sera pas ainsi car Québecair se dirige 
inéluctablement vers un déficit d'exploitation de $13 millions en 
1982, soit 56,6 p. cent de plus qu'en 1981. À moins d'une injection 
massive d'argent par les propriétaires, gouvernement provin­
cial compris, la fin de l'année sera pénible. 

D'ailleurs, comment pourrait-il en être autrement quand une 
entreprise décide, en moins d'un an, d'investir $75 millions 
dans l'achat de cinq B-737 et de reléguer ses BAC-111 aux 
oubliettes, pour ensuite changer de cap quelques mois plus tard 
en sortant les BAC-111 des boules à mites, et en offrant les 
B-737 en vente sur un marché déjà sursaturé à cause de la fail­
lite de Braniff aux États-Unis et d'une situation éconpmique 
fort difficile pour les transporteurs aériens. Il est donc impen-. 
sable dans un tel contexte que le ministre fédéral des Trans­
ports et Air Canada acceptent que Québecair devienne la pierre 
angulaire d'une fusion, même si la récente proposition du Qué­
bec et de l'Ontario est plus intéressante que les précédentes. 

La ville de Longueuil s'est 
vu offrir une subvention de 

$1,8 million du gouvernement fé­
déral pour procéder à des aména­
gements à l'intérieur et à l'exté­
rieur du colisée Jean-Béliveau. 

G E R M ^ N * T A H D I F " 

Cette somme a été rendue dis­
ponible par l'intermédiaire du 
député de Longueuil aux Commu­
nes, M. Jacques Olivier. Elle pro­
vient d'un résidu d'argent qui 
avait été affecté au Programme 
d'aménagement d'équipements 
communautaires, ( P A E C ) , qui a 
pris fin déjà. 

De ce résidu, $40 millions é-
taient offerts au Québec via 
les députés fédéraux. M. Olivier, 
pour sa part, a obtenu la som­
me ci-haut mentionnée pour Lon­
gueuil et le projet concernant le 
Colisée. 

Lors de sa réunion, lundi, le con­
seil municipal a adopté l'accepta­
tion en principe de cette manne. 
La ville devra toutefois faire des 
arrangements avec le gouverne­
ment provincial sur la façon de 
procéder pour recevoir cette sub­
vention sans faire d'accrocs à 
l'Acte de l'Amérique du nord bri­
tannique. 

Normalement, en effet, les sub­
ventions qu'Ottawa accorde aux 
municipalités doivent passer par 
les gouvernements provinciaux, 
ce qui n'est pas le cas ici. 

Longueuil a donc demandé à 
Québec ses lumières pour la ré­
daction d'un règlement municipal 
concernant le projet du colisée qui 
soit acceptable et accepté par les 
instances provinciales. 

Il s'agit, en fait, d'un précédent 
dont la solution servira aux autres 
municipalités appelées à se parta­
ger le reste des $40 millions. 

Le maire Marcel Robidas a dé­
claré à LA P R E S S E qu'il s'attend 
de recevoir l'acceptation de Qué­
bec d'ici à une semaine, environ. 

«Le gouvernement du Québec 
ne peut quand même pas priver 
les municipalités», a-t-il dit. 

Le projet concernant le colisée 
Jean-Béliveau comprend deux ter­
rains de baseball, 12 courts de 
tennis, un terrain de football, un 
stationnement, le tout éclairé, ain­
si qu'une aire de pique-nique et 
l'aménagement, à l'intérieur de 
l'immeuble, de chambres pour les 
joueurs. 

Dans ce dernier cas, il s'agit 
d'aménager les services du coli­
sée pour le club des Sénateurs de 
Longueuil conformément aux exi­
gences de la Ligue de hockey ju­
nior majeure du Québec, dont ce 
club fait nouvellement partie et 
.dont la première saison doit débu­
ter t»et automne. 

LA TRAGÉDIE DE ST-GÉDÉON 

Aucune déclaration avant 
la fin de l'enquête 

S A I N T - G E D E O N ( P C ) — 
^ ! C'est le coroner Francis Le-
may, d'Alma, qui sera appelé à 
présider l'enquête sur la tragédie 
qui a fait quatre victimes, à bord 
d'un voilier, dimanche après-
midi , à Saint-Gédéon au L a c 
Saint-Jean. En attendant, les trois 
parties impliquées ont convenu de 
ne faire aucune déclaration du­
rant toute la durée de cette enquê­
te qui pourrait se révéler assez 
longue. 

Les corps de M. Jean Saintonge 
et de ses deux jeunes fils Patrick, 
12 ans, et Maxime, 9 ans, trois des 
quatre victimes ont été retirés de 

l'eau, vers la fin de l'après-midi 
de lundi. Ils ont été repêchés par 
quatre plongeurs locaux. 

Selon les informations recueil­
lies, les plongeurs avaient entre­
pris de fouiller le lit du canal Bel­
le-Rivière (lequel se déverse dans 
le lac Saint-Jean) assez tôt, lundi 
matin, et leur tâche fut passable­
ment ardue, d'autant plus qu'ils 
ont même dû draguer le chenail 
au filet. Les trois corps ont finale­
ment été localisés l 'un après 
l'autre, dans un rayon d'environ 
45 mètres autour du l ieu de 
l'impact. 

Le corps de la quatrième victi­
me, Mme Andrée Pelletjer-Sain-

tonge, avait été retiré de l'eau, 
dès dimanche après-midi, peu de 
temps après que la tragédie ne 
soit survenue. 

Par ailleurs, un porte-parolé de 
la Sûreté du Quebec, qui enquête 
sur cette tragédie aux côtés des. 
représentants du ministère fédé­
ral des Transports (service de la 
navigation) et des inspecteurs 
d'Hydro-Québec, a confié que le 
Dr Richard Authier, pathologist^ 
attaché au Laboratoire médico-lé­
gal de Montréal, et un physicien 
devaient se rendre au Lac-Saint-
Jean, hier, en rapport avec cette 
tragédie. 
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Le congrès de septembre du 
Parti libéral du Québec don­

nera à la population un avant goût 
de ce que sera la course au leader­
ship. Une des étapes importantes 
de la réunion sera l'élection d'un 
nouvel exécutif pour les deux pro­
chaines années. 

Ce qui res te du clan Ryan 
n'entend pas rendre les armes 
aussi facilement que certains 
l 'espéraient. On veut en effet 
avoir un mot à dire dans le choix 
du successeur de celui qui a fait 
perdre au PLQ les dernières élec­
tions générales. Dans ce contexte 
le choix des personnes qui siége­
ront au nouvel exécutif revêt un 
caractère très important pour le 
congrès à la direction qui aura 
lieu, estime-t-on, à l'automne de 
1983. 

La lutte pour remplacer après 
cinq ans le président sortant, Lar­
ry Wilson, promet d'être des plus 
intéressantes. Jusqu'à hier, il n'y 
avait qu'une seule personne sur 
les rangs, soit Louise Robic. Mais 
voilà que le controversé docteur 
André Fortas, un fédéraliste a-
"charné, vient d'annoncer qu'il 
convoite lui aussi ce poste. 

La direction du PLQ qui a tenté 
désespérément de se démarquer 
du Parti libéral fédéral, voit arri­
ver cette candidature surprise 
comme un pavé dans la mare. 

En ce qui concerne Louise Ro­
bic, elle est considérée comme 
\me femme d'équipe, qui aurait pu 
assumer avec plus de souplesse la 
présidence du PLQ à la veille d'un 
congrès à la direction. Militante 
de la base, elle fait de l'unité du 
parti sa priorité électorale. 

Un parti à deux niveaux 
Au cours d'un conversation télé­

phonique avec LA PRESSE, hier, 
le docteur Fortas a expliqué que le 
PLQ devait être présent à la fois 
au Québec et à travers le Canada. 
Il croit que cette formation politi­
que devrait jouer un rôle à ces 
deux niveaux, ce qui n'a pas été 
assez évident par le passé. 

Le leadership libéral du Québec 
par le passé, a poursuivi André 
Fortas, a été coupable de ne pas 
étendre son action à travers le Ca­
nada. Le PLQ, estime-t-il, est le 

photothèque LA PRESSE 

Claude Ryan 

dépositaire d'une pensée pan-ca­
nadienne. Il devrait être à l'écoute 
des revendications des libéraux 
des autres provinces. 

Un programme idéaliste qui ne 
sera cependant pas facile à ven­
dre à ceux qui veulent retrouver 
une pensée beaucoup plus nationa­
liste et québécoise. Le manque de 
cohésion des libéraux, sur ce 
point, a été un de leurs handicaps 
majeurs ces récentes années. 

Une vive lutte se fera aussi à la 
vice-présidence du PLQ.Déjà 
trois candidats en lice. George 
Hollend, un ryaniste reconnu, re­
demande pour sa part un nouveau 
mandat. L'ex-député de Roberval, 
Robert Lamontagne, un incondi­
tionnel de l'ex-premier ministre 
Robert Bourassa, veut lui aussi, 
dans la perspective du congrès au 
leadership, obtenir ce poste. Un 

photothèque LA PRESSE 

Larry Wilson 

autre candidat, Sam Capozzt, est 
sur les rangs. 

A la vice-présidence féminine 
deux candidates se feront la lutte. 
Monique Lehoux, une fan de 
Ryan, demande une renouvelle­
ment de mandat. Son adversaire 
est Carmen Leclerc. Les deux 
postes de conseiller à l'exécutif 
sont convoités par André Vau­
tour/ Bruno Boucher, Alain Re­
naud et Johanne Lacombe. 

D'un autre côté, à la suite de la 
revision de la constitution du par­
ti, dix représentants des régions, 
élus par les présidents des exécu­
tifs des comtés, siégeront aussi au 
bureau de direction afin d'assurer 
une plus grande représentativité à 
cet organisme. 

• • • 
Les faveurs d'Ottawa 

Si vous voulez obtenir des fa­
veurs du gouvernement libéral de 

Pierre Elliott-Trudeau, il vous 
faudra faire une profession de foi 
à l'endroit des députés du Québec 
qui siègent à Ottawa. C'est du 
moins ce qu'on peut retenir du dé­
puté libéral de Levis, G a s t o n 
Gourde, à la suite d'un échange de 
correspondance entre son bureau 
et la Société Saint-Jean-Baptiste 
de Québec. 

La SSJB de Québec a en effet 
adressé une demande au gouver­
nement fédérai pour obtenir des 
locaux dans la Vieille capitale. 
Mais avant de répondre à cette re­
quête, le député Gourde a deman­
dé à M. Noël Giroux, président 
général de la société, si son orga­
nisme entérinait les vues et les dé­
clarations de la SSJB de Montréal 
à l'égard des députés fédéraux. 

Dans le débat sur le rapatrie­
ment de la Constitution, la SSJB 
de Montréal, dont le président est 
Gilles Rhéaume, avait accusé les 
libéraux fédéraux québécois de 
trahison, en publiant notamment 
des annonces dans les journaux. 

Dans une lettre datée du 29 juin, 
la SSJB de Québec, qui est effecti­
vement un organisme apolitique, 
contrairement à celle de Mont­
réal, s'est empressée de répondre 
aux interrogations du député de 
Levis, qui normalement aurait dû 
savoir cet état de fait. 

Ainsi M. Giroux explique dans 
sa lettre: «La SSJB de Québec, ne 
fait pas de politique partisane. 
Elle travaille pour le mieux-être 
des Canadiens- f rança i s . Elle 
émettra son opinion en regard de 
certaines mesures gouvernemen­
tales, mais toujours en suggérant 
ce qui d'après elle serait préfé­
rable comme mesure pour la col­
lectivité». 

Le représentant du comté de Lé-
vis peut donc dormir tranquille. Il 
ne sera pas accusé de traîtrise par 
la SSJB-Québec. Mais cette de­
mande du député Gourde en dit 
certainement très long sur le juge-, 
ment de ce représentant du peu­
ple. On se croirait effectivement 
revenu aux plus belles années de 
Duplessis, qui promet ta i t des 
ponts à condition de battre un ad­
versaire du régime... 
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SELON MICHEL CLAIR 

Le plan de 
relance de Mirabel 
se ferait aux 
frais du Québec 

QUEBEC - Le ministre des 
Transports, Michel Clair, a 

soutenu hier que le gouvernement 
fédéra l d e m a n d e au Québec 
d'assumer les frais de son plan de 
relance de l'aéroport de Mirabel. 

Il a expliqué que le plan annoncé 
par son homologue fédéral Jean-
Luc Pépin le 6 août dernier pré­
voit l'abolition de la taxe provin­
ciale de 8 p.c. sur le carburant, ce 
qui privera le Québec de revenus 
annuels de $12.5 millions. 

GILLES GAUTHIER 
de notre bureau de Québec  

M. Clair fait également valoir 
qu'Ottawa demande au Québec de 
parachever l'autoroute 13, ce qui 
impliquerait des coûts de cons­
truction de $90 millions pour la 
province et de $30 millions pour le 
gouvernement central. Le minis­
tère québécois devrait de plus as­
sumer des frais d'entretien de $2 
millions par an. 

Le ministre souligne à ce sujet 
que, tout en pressant le Québec de 
terminer la voie rapide, Ottawa 
semble renoncer à construire la 
piste qui donnerait accès au Parc 
aé ropor tua i r e et commerc ia l 
(PICA) de Mirabel. Le fédéral re­
nonce de plus, selon lui, à redon­
ner à Montréal son rôle de plaque 
tournante dans le transport de 
passagers au Canada et n'annonce 
que des mesures tardives pour le 
développement du fret aérien. 

«Avant de construire une auto­
route, de dire M. Clair, permettez-
nous au moins d'attendre pour 
savoir s'il y aura une clientèle 
pour l'utiliser, s'il y aura un ac­
croissement global de la circula­
tion à Mirabel et à Dorval ainsi 
que des liens entre les aéroports». 

M. Clair a déploré le fait que 
tout en abolissant complètement 
la taxe sur le carburant perçue 

La réorganisation de 
Bell pourrait causer 
préjudice aux abonnés 

Michel Clair Téléphoto UPC 

par le Québec pour les vols trans­
frontaliers et internationaux, le 
fédéral ne fait que réduire les 
droits d'atterrissage qu'il reçoit. 
«Ottawa se fait généreux avec 
l'argent du Québec par des déci­
sions unilatérales visant à corri­
ger ses propres erreurs». 

Le ministre s'est par ailleurs dit 
satisfait de la décision de M. Pé­
pin de ne pas transférer de vols de 
Dorval à Mirabel, «dans la mesu­
re où le pire es t év i t é . Cela 
n'assure pas en soi la développe­
ment des activités aéroportuaires 
à Montréal mais au moins évite de 
les diminuer davantage». 

M. Clair a également annoncé 
qu'il soumettra d'ici quelques se­
maines une contre-proposition à 
son homologue fédéral sur la par­
ticipation du Québec à la relance 
de Mirabel. 

OTTAWA (PC) — La réorga­
nisation administrative envi­

sagée par la compagnie Bell pla­
cerait ses dirigeants en conflit 
d'intérêts dans leurs transactions 
avec Northern Telecom, succur­
sale à part entière du holding Bell. 

La Commission fédérale sur les 
pratiques commerciales restric­
tives a fait savoir hier qu'une en­
quête publique exhaustive doit 
être tenue avant que Bell modifie 
ses structures administratives, 
parce que cette réorganisaton po­
se «des problèmes graves» autant 
pour les abonnés de la compagnie 
que pour l'industrie des télécom­
munications. 

La commission, en exprimant 
ces doutes quant à l'opportunité 
d'un tel changement, abonde dans 
le même sens que le Conseil de la 
radiodiffusion et des télécommu­
nications du Canada (CRTC) qui 
a réclamé une étude approfondie 
de la question avant de permettre 
à Bell d'aller de l'avant. 

Transferts 
Tous les intérêts auxiliaires de 

Bell, notamment des sociétés im­
portantes tels Northern Telecom 
et Bell Communication Svstems, 

Un sous-ministre 
s'oppose à la Loi 101 

seraient transférés sous une nou­
velle firme parapluie, Les Entre­
prises Bell du Canada. 

Northern Telecom, qui dévelop­
pe et fabrique des équipements 
de télécommunication, appartient 
actuellement à 55.2 p. cent à Bell. 
En vertu de la restructuration, les 
Entreprises Bell du Canada pren­
draient cette même participation 
en main. 

Selon la Commission fédéra­
le, les abonnés de Bell, advenant 
un tel changement, ne pourraient 
plus profiter des étroites relations 
existant entre les deux compa­
gnies. 

Les abonnés, à l'heure actuelle, 
profitent de cette interaction du 
fait que les dividendes distribués 
par Northern sont versés directe­
ment à Bell, ce qui contribue à ré­
duire les hausses de tarifs. 

En vertu de la réorganisation, 
ces bénéfices seraient versés en 
totalité aux actionnaires de Nor­
thern et à ses compagnies auxi­
liaires. 

«Une véritable dichotomie se­
rait créée entre les intérêts des 
actionnaires de Bell et ses abon­
nés, qui n'existe pas à l'heure ac­
tuelle», de dire la commission. 

QUEBEC - Un sous-ministre 
de la Justice du gouverne­

ment du Québec, Paul-Arthur 
Gendreau, a quitté son poste pour 
se joindre au bureau d'avocats qui 
représente le gouvernement fédé­
ral dans les causes intentées par 
des parents et des commissions 
scolaires anglophones pour con­
tester la loi loi," causes qui sont 
présentement entendues par les 
tribunaux. 

GILLES GAUTHIER 
de notre bureau de Québec 

M. Gendreau, qui était sous-mi­
nistre associé aux affaires civiles 
et pénales, s'est joint le 1er juillet 
à la firme Langlois, Drouin et as­
sociés, dont un des dirigeants, 
Raynold Langlois, est le procu­
reur de l'administration centrale 
devant le juge en chef Jules Des­
chênes, de la Cour supérieure. 

Ce dernier se penche sur la 
constitutionnalité des dispositions 
de la loi 101 touchant l'accès à 
l'école anglaise, à la demande de 
parents de sept enfants et de 
l'Association des commissions 
scolaires protestantes du Québec. 

Le cabinet du ministre de la Jus­
tice, Marc-André Bédard, admet 
que ce départ n'est pas saris rap­
peler celui de l'ex-sous-ministre 
en titre, René Dussault, qui avait 
démissionné pour se porter porter 
candidat libéral lors de l'élection 
provinciale du 13 avril 1981. 

Deux autres cadres supérieurs 
ont quitté le ministère de la Justi­
ce récemment. Alain-François 
Bisson, sous-ministre associé aux 
affaires législatives est retourné à 
l 'enseignement à l 'Universi té 
d'Ottawa et Claude Brazeau, di­
recteur général des affaires ci­
viles et pénales, a été nommé 
sous-ministre au Travail et à la 
Main-d'oeuvre. 

T 

YOGA CONFERENCE 
DE 

avec Swami VIshnu Dtvananda, 
autorité minslih de HATHA «f RAJA YOGA. 
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450 jours entre ciel et terre pour Gérard Vermet- mençait un poteauthon de 450 jours au centre 
te.Au moment où il entreprenait son défi, commercial Place Longueuil en collaboration 
Charles Martineau, un chanteur western, com- avec les restaurants McDonald. 

«Monsieur Sourire» entre 
ciel et terre pour 450 jours 

( P C ) — «Il y a des tfens qui 
sont fous dangereux, moi j ' a i 

décidé de l'être, mais drôle», a 
lancé en boutade Gérard Ver -
met te , celui qu'on surnomme 
«Monsieur Sourire», qui commen­
tait hier un «poteauthon» au haut 
d'une plate-forme de 40 pieds de 
hauteur placée dans le terrain de 
stationnement d'un centre com­
mercial de la ville. 

Et dans un espace réduit de 10 
pieds de d iamètre aménagé à 
l'intérieur d'une bouteille d'eau 
minérale géante, peinte au nom 
du commanditaire, Gérard Ver-
mette entend rester -150 jours ou 15 
mois pour battre un autre record 
du livre Guinness. 

Tout de jaune vêtu, avec une 
tuque de même couleur surmon­
tée d'un pompon rouge, l'imposant 
comique, qui a ponctué chaque 

phrase de l'entrevue qu'il accor­
dait à la télévision du rire qui l'a 
rendu célèbre, s'est promené à 
travers la foule de curieux, attirés 
par l'énorme bouteille et la musi­
que assourdissante diffusée au ki­
osque d'une station de radio locale 
qui commandi te éga lement ce 
truc publicitaire. 

Sous les applaudissements four­
nis de la foule et au thème de la 
musique de «Star War» (La guerre 
des étoiles), le comédien —qui ne 
manque pas de souligner que le 
rire, c'est la seule chose que le 
gouvernement ne peut taxer— a 
pris l'escalier en colimaçon pour 
se rendre au faîte de la bouteille, 
d'où il a harangué la foule pendant 
quelques minutes. 

Célibataire 
«Je dois vous dire sincèrement 

que l'espace en haut a été fait 

juste pour un célibataire. C'est 
très, très rudimentaire. J'ai été 
saisi et je puis vous assurer que je 
vais passer une partie de la jour­
née pour m'adapter à cette nou­
velle façon de v iv re» , a-t-il dit à la 
foule, qui riait à la moindre de ses 
remarques. 

Cette aventure, a-t-il indiqué, il 
la planifie depuis l'hiver dernier, 
de la Floride, où il animait quoti­
diennement une émission de ra­
dio. 

Par cet exploit, M . Vermette en­
tend contribuer au mouvement 
Carrefour Jeunesse, mis sur pied 
par les clubs Optimiste et la police 
de Montréal pour venir en aide 
aux jeunes délinquants. 

L'argent sera affecté à la réno­
vation d'une ancienne banque, qui 
servira à loger les jeunes délin­
quants. 

La tradition doit être maintenue 
Trois hommes d'affaires viennent d'etre nom­
més afin d'effectuer un blitz dans leur milieu 
pour recueillir des fonds pour financer la parade 
du Père Noël, tradition qui a été abandonnée 
récemment par la compagnie Eaton. Il s'agit du 

président du conseil du Zoo de Toronto, Ron 
Barbaro; du président de la parade de la Coupe 
Grey, Peter Labbett et du président de McDo­
nald Canada, George Cohon. photo PC 

IL VEUT «CIVILISER LES MULTINATIONALES» 

Delia 
casnpa 

Insatisfait des résultats de la 
g r è v e déclenchée en avri l 

de rn i e r , le p r é s iden t de 
l 'Assoc ia t ion des s e r v i c e s de 
l'automobile du Québec ( A S A Q ) , 
Vincent Delia Noce, se rendra à 
Ottawa, au début d'octobre, pour 
ten ter de r a l l i e r à sa cause 
l ' e n s e m b l e des dé t a i l l an t s 
d'essence du Canada. 

ANDRÉ CÉPBLOT  

Invité à prendre la parole à la 
conférence nationale des détail­
lants d'essence du Canada qui se 
déroulera les 3,4 et 5 octobre pro­
chain, M. Delia Noce brodera au­
tour d'un thème qui a longuement 
servi la propagande du Parti Qué­
bécois, «Civiliser les multinatio­
nales». Et le seul moyen d'y par­
venir, selon lui, c'est d'orchestrer 
un arrêt de travail à travers le 
pays. 

«Outre quelques concessions mi-
neures, le débrayage? du prin­
temps dernier a seulement permis 
d'ouvrir les yeux de la population 
du Quebec sur l'exploitation ehon-
tée dont font l'objet les consom­
mateurs et les dé t a i l l an t s 
d 'essence de la part des sept 
grandes compagnies de pétrole», a 
affirmé, hier, M. Delia Noce, au 
cours d'une entrevue avec L A 
PRESSE. 

Le président de l 'ASAQ, est par-
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l ' e n s e m b l e des l o c a t a i r e s ; à e 
postes d'essence de la province. 
«Nous avons l'impression de négo­
cier directement avec les pétro­
lières, tellement le gouvernement 
est réticent à accepter les p ropor ­
tions que nous mettons sur la.t&-
ble», a-t-il dit, amer. • • 

Néammoins, déjà sept rencon­
tres ont eu lieu entre les parties et 
M. Delia Noce espère que le nou­
veau bail pourra être sanctionné 
dès cet automne par le conseil des 
ministres. La formule s'inspire 
largement de celles qui existent 
depuis 1972 en Alberta, ainsi qu'en 
Ontario (1975) et en Colombie-Bri­
tannique (1977). L'une des clauses 
suggérées par l 'ASAQ vise à limi­
ter la part du volume de ventes 
des pétrolières par le biais des 
stations libre-service. 

phonothèque LA PRESSE 

Vincent Delia Noce 

ticulièrement insatisfait de la fa­
çon dont se dé rou len t les 
pourparlers avec le sous-comité 
formé du ministère de l'Energie 
et des Res sou rce s c h a r g é 
d ' é l a b o r e r un b a i l - t y p e pour 

L ' A S A Q , dont le nombre d}e 
membres est passé de 200 à près 
de 1,000 au cours des trois derniers 
mois, s'inquiète par ailleurs de dje 
que le ministre des Finances Jac­
ques Parizeau n'a pas encore fait 
connaître la position qu'il entend 
prendre à l'occasion de la nouvelle 
hausse de cinq cents le gallon dé­
crétée par le gouvernement fédé­
ral, le 29 août prochain. En raison 
de la «taxe ascenseur», cette aug­
mentation ramènera un différen­
tiel de 8 cents entre le prix aux 
pompes affichés en Ontario et aù 
Québec. 

POUR ÉVITER UNE HAUSSE DE TAXES 

Vaste consultation à Laval 
Afin d'éviter une hausse de 20 
cents du $100 d'évaluation aux 

con t r ibuab les en 1983, 
l 'administration municipale de 
Laval entreprendra à compter de 
lundi une vaste consultation au­
près des membres de son parti, de 
l'opposition et de différents orga­
nismes. 

JEAN-PAUL 
CHARBONNEAU 

Le vice-président du comité exé­
cutif de Laval, Ronald Bussey, a 
d é c l a r é , h ier , que dans ses 
prévisions budgétaires la vi l le 
prévoyait pour l'an prochain des 
revenus de $178 millions et des dé­
penses de $187 millions. Le $9 mil­
lions manquant seraient pris dans 
la poche du contribuable. 

Le budget de la prochaine année 
représente une hausse de 8 p. cent 
sur celui de l'an passé qui était de 
$172 millions. Le contribuable la-
vallois paie actuellement $2.53,5 
du $100 d'évaluation. 

«Notre objectif, précise-t-il, est 
de ne pas augmenter les taxes et 
nous allons tout faire pour réussir. 
Sur les $ 9 millions manquant, il y 
en quatre qui vont provenir du dé­
ficit de la Commission de trans­
port de Laval. Nous avons déjà en-

Pour 
mousser 
la vente 
de son 
45 tours 

Q U E B E C ( P C ) — Un ex­
boxeur devenu chanteur a 

créé tout un émoi hier à Sainte-
Foy. 

P o r t a n t un é q u i p e m e n t 
d'alpiniste, Richard Cazes, âgé 
d'une quarantaine d'années, a 
grimpé dans la tour de transmis­
sion des stations de télévision 
CFCM et CKMI avec l'intention 
semble-t-il de faire un «sit in» à 
quelque 100 pieds d'altitude. 

Les policiers ont dû négocier 
pendant plusieurs heures avant 
qu'il accepte finalement de quitter 
son perchoir vers midi, six heures 
après s'être installé au sommet de 
l'antenne. 

Le chanteur était accompagné 
d'une jeune fille mineure qui a ac­
cepté de redescendre dès le début 
et dont le cas a été référé au Di­
recteur de la protection de la jeu­
nesse ( D P J ) . 

Quant à Cazes, il a été appré­
hendé puis libéré après interroga­
toire. Un porte-parole de la police 
a déclaré que le dossier avait été 
transmis au ministère de la Justi­
ce qui devra déterminer s'il y a 
lieu de porter une accusation de 
méfaits. 

Aux dires de témoins, Richard 
Cazes aurait posé ce geste dans le 
but de mousser la vente d'un 
disque 45 tours qui ne connaît pas 
le succès espéré. 

Par mesure de précautions, la 
direction des deux stations de télé­
vision a retardé de 15 minutes h 
reprise des émissions parce qu'oi 
craignait que Cazes ne s'inflige 
des brûlures en touchant certaines 
pièces d'équipement. 

trepris des pourparlers avec les 
dirigeants de la CTL afin qu'ils 
fassent tout en leur possible pour 
réduire ce deficit. L'autre $5 mil­
lions est pour combler la hausse 
de salaire de 9.8 p. cent accordée à 
nos fonctionnaires ainsi que la 
majoration de l'essence, du pétro­
le, de l'électricité, etc.» 

A compter du 23 août jusqu'au 
27 septembre, une consultation 
sera entreprise auprès de tous les 
élus municipaux, d e s membres du 
Parti du ralliemment officiel des 
Lavallois, de la Chambre de com­
merce et autres afin de savoir s'il 
n'est pas possible de procéder à 
des coupures afin d'équilibrer le 
budget pour ne pas augmenter les 
taxes municipales. 

«Si janu.is une décision politi­
que doit être prise, indique M . 
Bussey, elle sera à l'ordre du jour 
du premier congrès du P R O qui 
aura lieu le !(> octobre.» 

Hausse de 
l'évaluation 

Lors d'une entrevue avec la 
presse, le collaborateur du maire 

Claude Lefebvre a aussi mention­
né que tout indique que le rôlç 
d 'éva lua t ion munic ipa le sera 
haussé de 6 p. cent en moyenne, eu 
198:1. Cette majoration ne tient pa$ 
compte du projet P R E F A M qiç 
doit entrer en vigueur prochaine 
ment en vertue de la nouvelle lo) 
provinciale. j 

Par contre, l 'amdinistrat ioii 
prévoit laisser à 9 p. cent la tax^ 
d'affaires. «Il se pourrait, indique 
M . Bussey , que les h o m m e s 
d'affaires suggèrent d'augmentei 
cette taxe dans le but d'offrir plu^ 
de services à la population ou de 
mettre sur pied d'autres projets 
de développement pour Laval .» 

Cet élu a ajouté que dans le bQd^ 
ge t on p r é v o y a i t u t i l i se r 
$1,900,000, p rovenan t de 
l'excédent sur les dépenses de 1 9 8 1 ! 
pour l'achat du réseau électriqu 
de Laval. Cette acquisition fers 
économiser $500,000 par année à 1 
Ville. . ; J 

La consultation qui sera entre' 
prise lundi par l e s autorités munit 
cipales touchera quelque 500 per-} 
sonnes, dont 2 10 m e m b r e s dit 
PRO. 

ffeltOtl TRAVAIL — 3 JOURS-2 NUITS 4-5-6 SEPT. 
N e w York en outocar, tour de ville complet — hôtel, dîner 

gastronomique inclus — groupe exclusif accompagné. 

Dépar t de l 'agence, petit déjeuner gratuit avant le dépar t . 

MINI-CROISIERE SUR LE BEAU CANADIAN EMPRESS 
tous les repas inclus 349 $ 

MANOIR RICHELIEU EN AUTOCAR 
2 repas complets par jour 
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Tous ces voyages sont exclusifs à 
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Peur trancher le 
noeud à la CTCUM 

Le syndicat des chauffeurs d'autobus de la CTCUM se 
scandalise de la publicité que les journaux ont accordée à un 
certain monsieur «H» qui fait circuler depuis quelque temps 
une pétition contre les grèves dans le transport en commun. 
Selon ce syndicat, l'importance qu'on donne à l'initiative de 
ce personnage «ne sert qu'à accroître l'intolérance populaire 
à rencontre des syndiqués de la CTCUM et du syndicalisme 
en général». 

Il serait plus vrai de dire, croyons-nous, que la pétition en 
question permet à la colère de la population de se manifester. 
Elle ne suscite pas l'opposition aux grèves, elle la reflète. Elle 
est devenue un canal à travers lequel la voix des sans-voix, 
celle de la majorité silencieuse a pu se faire entendre. Le 
syndicat devrait plutôt reconnaître que le fait pour un homme 
seul, en si peu de temps, de recueillir ainsi des milliers de 
signatures, constitue un phénomène qui devrait les troubler. 

Les observateurs ont souvent souligné en ces derniers 
mois que les Montréalais en avaient ras le bol de ces grèves 
à répétition qui les privaient d'un service pour lequel ils ont 
pourtant payé le gros prix. Le succès remporté par l'initiative 
de Monsieur «H» prouve que les observateurs avaient bien 
analysé la situation. Le public ne porte pas ainsi un jugement 
de valeur sur les offres patronales ou les demandes syndi­
cales: il conteste simplement les moyens employés par le 
syndicat pour faire triompher ses réclamations. 

Et, il y a fort à parier que cette même population ne se 
ralliera pas davantage au type de grève un peu moins doulou­
reuse qu'il a proposé avant-hier quand ii a déposé sa liste de 
services dits essentiels. En effet, les inconvénients pour la 
population demeureraient encore très grands, à peu près 
sans commune mesure avec les avantages que recherchent 
ces employés de la CTCUM, dont les traitements dépassent 
sensiblement la moyenne de ceux des usagers qui les font 
vivre. 

La proposition du syndicat est d'ailleurs assortie de condi­
tions qui permettraient à ses membres de supporter sans trop 
de difficultés une longue grève alors que la partie patronale 
serait privée des deux tiers de ses revenus et serait contrain­
te à des dépenses presque aussi considérables qu'en temps 
normal. La pression, en d'autres termes, serait passablement 
à sens unique. 

Encore une fois, le public n'entend sûrement pas porter 
jugement sur le caractère juste ou injuste des demandes syn­
dicales. Ce qu'il veut c'est que le conflit qui oppose alors ces 
employés à la CTCUM ne se règle pas sur son dos. Le moyen 
lui importe peu pourvu qu'il soit pacifique et n'entraîne pas la 
paralysie du transport en commun. 

Le syndicat répète qu'il veut lui aussi un règlement négocié 
et il suggère même le recours à une médiation spéciale pour 
dénouer l'impasse qui persiste. 

On ne saurait s'y opposer s'il est entendu que tant que 
durera cette médiation, les autobus et le métro continueront 
de rouler. Et, pour le public, il est assez indifférent que cette 
médiation se prolonge même assez longtemps puisqu'il n'en 
subirait aucun contrecoup. 

Mais, on doit bien admettre qu'une médiation peut 
échouer. Et, dans cette perspective, si on écarte le recours à 
la grève, il faut bien qu'on en vienne à faire appel à un tiers 
dont la décision s'imposera aux deux parties. Cette façon de 
faire s'appelle l'arbitrage. 

On voit mal qu'un législateur, soucieux du bien commun, 
puisse éviter finalement de l'imposer. Il y a diverses formes 
d'arbitrage. Le syndicat, au lieu de toutes les rejeter a priori, 
pourrait formuler plutôt des suggestions positives à cet 
égard. Il y a, par exemple, une sorte d'arbitrage dite de la 
dernière offre qui oblige les parties à faire preuve du sens 
des responsabilités. Pourquoi n'accepterait-il pas d'en faire 
l'essai? 

Vincent PRINCE 

Après Beyrouth... 
le déluge? 

Il se confirmait aux dernières nouvelles que l'OLP prend 
ses dispositions pour quitter son sanctuaire libanais, à la 
suite de négociations qui ont paru interminables entre 
l'envoyé du président Reagan, M. Philip Habib, et tous les 
intéressés. C'est pourquoi on dit que la bataille de Beyrouth 
est terminée. Il est possible que certains obstacles apparais­
sent demain insurmontables. En gros, l'optimisme l'emporte. 

Les combattants de l'OLP auront donc la vie sauve. Si tout 
avait dépendu d'Israël et de son Premier ministre ils auraient 
été anéantis. Mais Arafat et son monde ont dû faire égale­
ment des concessions. Ils ont renoncé à maintenir une pré­
sence symbolique de leur direction à Beyrouth. De part et 
d'autre, le souci principal est d'éviter le contact direct. Les 
Israéliens insistent pour que leur soient retournés un pilote 
fait prisonnier en juin et les restes de 9 soldats perdus en 
1978. C'est la Croix-Rouge internationale qui sera finalement 
saisie de cette demande ou de cette exigence. 

À quoi faudra-t-i l s'attendre ensuite? Si, comme on 
l'espère et le souhaite, la capitale retrouve la paix après des 
épreuves vraiment épouvantables, il ne s'ensuit pas que le 
problème du Liban soit totalement réglé et la question palesti­
nienne liquidée. Il est à redouter que le champ ouvert aux 
affrontements ne se trouve qu'élargi. 

En revanche, le combat pour Beyrouth aura vraisemblable­
ment permis à Washington de préparer quelques plans pour 
l'avenir. Le combat aura duré 10 semaines; mais il y a déjà 
plus de 18 mois que le gouvernement des États-Unis reçoit 
l'avertissement que le Moyen-Orient est une poudrière prête 
à exploser. Le bruit des bombes a rappelé qu'il né s'agissait 
pas d'une fiction. 

Le gouvernement des États-Unis voulait le départ de Bey­
routh de l'OLP. Le résultat est acquis ou va l'être d'ici la fin 
de la semaine. Dans une seconde étape, il veut le départ des 
forces étrangères, israéliennes et syriennes. Voilà qui est loin 
d'être réalisé. On rapporte que les troupes israéliennes 
s'installent dans la montagne libanaise en face des Syriens, 
pendant que ceux-ci mettent de l'insistance à rappeler qu'ils 
ne sont pas entrés au Liban illégalement, mais qu'ils ont été 
«invités». 

Le troisième objectif est la restauration du pouvoir au Li­
ban. Des élections présidentielles sont annoncées pour jeudi. 
Elles vont se dérouler dans des conditions pour le moins ahu­
rissantes. 

La République libanaise est indépendante depuis 1943. 
«Indépendante» de qui et de quoi en ce moment? Elle a be­
soin de la protection des États-Unis, comme naguère sa mi­
norité chrétienne recherchait la protection de la France. Que 
reste-t-il des élites, dune prospérité qui a paru «paradoxale» 
dans une région secouée de crises incessantes? 

Ouy COftMlIft 
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Marc Laurendeau 

Le futur chef du PLQ 
vu par portrait robot 

M. Robert Bourassa s'est dit 
estomaqué de lire lundi matin les 
propos tenus par M . Claude 
Ryan, chef démissionnaire du 
PLQ, devant les jeunes iibéraux 
à Trois-Rivières. L'ancien pre­
mier ministre percevait comme 
une attaque personnelle, une ma­
nière de saborder son retour, le 
fait que M. Claude Ryan mette 
en doute les capacités des libé­
raux du Québec de re lancer 
l'économie, une fois revenus au 
pouvoir. De prime abord, cepen­
dant, on est moins porté à y voir 
une intention malicieuse de don­
ner à M. Bourassa un petit croc-
en-jambe, que l'aveu candide et 
sincère de la conception que M . 
Claude Ryan conserve de la poli­
tique. 

Un fait illustrera notre propos. 
Le manifeste de la commission 
politique du PLQ, «Prendre les 
devants», soutient que seul un 
gouvernement libéral serait sus­
ceptible de ramener une bonne 
situation économique, de susci­
ter un climat favorable aux in­
vestissements. Contrairement à 
son habitude, M. Claude Ryan 
n'a pas participé à la rédaction 
du document. Lorsque celui-ci 
fut lancé en conférence de pres­
se, le chef libéral ne le défendait 
que du bout des l è v r e s . Ces 
p réoccupa t ions ne font pas 
partie de ses priorités intellec­
tuelles. Aussi, Ton ne pouvait 
guère être surpris, dimanche, 
lo rsque M . Ryan disai t aux 
jeunes libéraux (réunis juste­
ment pour étudier le manifeste): 

«Moi-même, j 'a i dit combien de 
fois au cours des derniers mois 
et des deux, trois dernières an­
nées: un gouvernement libéral 
va relancer l'économie, on va re­
m e t t r e ça en m a r c h e nous 
autres; à mesure que tu te rap­
proches de l'objectif (du pou­
voir) , t'es pas si sûr que ça que 
tu vas être capable.» 

L'ancien directeur du Devoir 
ne s'était pas formé, de la politi­
que, une vision identique à celle 
des milieux d'affaires. Il ne fai­
sait pas de l'entreprise privée la 
source de toutes les solutions. Au 
contraire, M. Ryan a toujours 
vu, dans le renouvellement de la 
fédération canadienne, le princi­
pal événement susceptible de re­
lancer le pays sur des bases nou­
velles, dont pourrait découler 
une harmonisation des rapports 
entre les paliers de gouverne­
ment, les deux peuples fonda­
teurs et, ultimement, une certai­
ne prospérité économique. M . 
Ryan fait un peu partie de la 
même famille d'esprits que le 
politicologue Léon Dion (malgré 
certaines frictions), pour qui l'on 
doit d'abord changer les structu­
res en ménageant une place bien 
particulière au Québec. M. Dion 
se méfie comme la peste du lan­
gage des hommes d'affaires et 
des économistes en politique. Ce 
courant évacue, selon lui, tout le 
problème de répartition des pou­
voirs qui finit par avoir, lui aus­
si, des retombées économiques. 

L 'ère des constitutionnalistes 
semble passée, à Ottawa, à Qué­
bec et même au sein du P L Q . 
Surtout si l'on doit croire les pro­

pos que tenait le président du 
Parti libéral du Québec, M . Lar­
ry Wilson, sur les ondes de Ra­
dio-Canada, d imanche mid i . 
Longtemps disait-il , on a cru 
qu'existait une troisième voie. 
Mais ii n'y en a pas. On est fédé­
raliste ou séparatiste, précisait 
M. Wilson. Beaucoup de temps a 
été perdu à rechercher cette troi­
sième voie, concluait-il. Toute la 
vague des réformistes (ceux du 
Barreau canadien, de Pépin-Ro-
barts, du Livre beige, ceux qui 
ont voté non sous promesse de 
« c h a n g e m e n t » ) en prenaient 
pour leur rhume. 

La conjoncture économique 
ramène le Parti libéral du Qué­
bec vers ses sources idéologi­
ques. Il fut longtemps le parti de 
la modernité, de la prospérité 
économique. Le récent manifes­
te «Prendre les devants», renoue 
avec ces objectifs, en cultivant 
un brin de nationalisme économi­
que rat taché à la Révolut ion 
tranquille. Cette orientation est 
la plus politiquement rentable 
pour une formation dont la clien­
tèle est en voie de rétrécisse­
ment et qui recevait en avril 81 
ses principaux appuis électoraux 
des comtés à population anglo­
phone ou allophone, tout comme 
chez les couches plus âgées de la 
population. M. Ryan a voulu fai­
re le virage nationaliste en sep­
tembre dernier mais n'a £ »s 
senti la nécessité d'effectuer du 
même coup le virage économi­
que. 

• • • 
Pour le Parti libéral du Qué­

bec, le portrait robot du prochain 

chef est déjà tout tracé. Il devra 
livrer la bataille sur le terrain 
économique et laisser entrevoir 
sa c a p a c i t é de r e l a n c e r 
l'économie. Les candidats issus 
des milieux d'affaires, fournis­
sant même dans ce secteur un 
exemple de réussi te , c o m m e 
Raymond Garneau, Pierre Lor-
tie, Michel Bélanger, Pierre Lau-
rin, auraient les m e i l l e u r e s 
chances. Car, compte tenu de la 
tendance «reaganienne» qui tou­
che l'Amérique du Nord et re­
g roupe ses adep te s au sein 
du P L Q ( M . Ryan le confirmait 
en conférence de presse), le pro­
gramme libéral stipulera vrai­
semblablement que la relance de 
l'économie se fera par le secteur 
p r i v é plutôt que par 
l'intervention de l'État. 

M. Robert Bourassa, ainsi que 
le rappelait ces jours-ci le politi­
cologue Vincent Lemieux, est 
surtout identifié à des réalisa­
tions d'État, même si ses dis­
cours actuels valorisent le rôle 
de l 'entreprise pr ivée. Encore 
récemment, dans son livre, M . 
Bourassa disait souhaiter que le 
gouvernement de Québec se 
lance à fond de train dans la pro­
duction d'électricité susceptible 
d'être vendue aux Américains. 
Ce handicap de crédibilité s'a­
joute à celui d'être perçu com­
me «le chef de l'ancienne gang», 
ajoute le professeur Lemieux. 
Précisons toutefois que ces diffi­
cultés ne sont pas insurmonta­
bles. 

Georges-Émile Lapalme avait 
réformé son parti dans les an­
nées 50 et s o i g n e u s e m e n t 
préparé les changements qui de­
vaient succéder au duplessisme. 
Mais c'est Jean Lesage, en deve­
nant chef du parti en 58, qui al­
lait recueillir tous ces fruits. De la 
même manière, le futur chef du 
PLQ récoltera le précieux héri­
tage de M. Claude Ryan et, sui­
vant maints observateurs, pour­
rait n'avoir qu'à «ramasser» le 
pouvoir pour devenir premier 
ministre. 

Pas de cede pour les cyclistes 
Que vous soyez automobiliste, 

piéton ou même cycliste, vous 
devez le reconnaître: la majorité 
des cyclistes que vous rencontrez 
dans les rues de Montréal ou de 
la province se moquent absolu­
ment du code de la sécurité rou-

JEAN-GUY DUBUC " 

tière. Ils roulent en sens contrai­
re de la circulation, ils montent 
sur les trottoirs, ils traversent 
les rues sur les feux rouges, bref, 
Us font tout ce que vous pouvez 
imaginer comme infractions. 

E t c e l a , en toute p a i x . 
D'abord, parce qu'ils savent que 
ceux qu'ils gênent vont nécessai­
rement tenter de les év i t e r ; 
d'autre part, parce qu'ils savent 
que ceux qui ont la responsabili­
té d'appliquer le code de sécuri­
té, les policiers, vont fermer les 
yeux sur toutes leurs incartades, 
même les plus folles. 

À ce chapitre de votre vie so­

ciale, c'est l'anarchie qui règne. 
Le pire, c'est qu'on s'y habitue. 

On peut se croire non concer­
né: il faudrait alors penser aux 
4,000 blessés graves de l'an der­
nier; et à ce qu'ils ont coûté à un 
État qui se dit pauvre. 

Il est évident que les cyclistes 
comptent, dans leurs rangs, une 
quantité importante de person­
nes qui perdent tout sens com­
mun, tout respect des autres, 
toute discipline sociale dès qu'ils 
enfourchent leur bécane. Selon 
certains, c'est pour se venger du 
peu de cas que font d'eux des 
automobilistes frustrés. Selon 
d'autres, c'est pour signifier une 
mobilité et une efficacité de pre­
mier ordre face à la société qui 
s'obstine à défendre des chevaux 
moteurs encombrants et pol­
luants. 

Quels que soient les motifs, il 
reste que la situation est tout 
s i m p l e m e n t i n a c c e p t a b l e . 

D'abord, parce qu'elle engendre, 
dans la société, un mépris de la 
loi que les enfants entretiennent 
avec une menta l i té de délin­
quant; ensuite, parce que cette 
délinquance de tous les âges 
coûte cher à l'État, au plan hos­
pitalier comme au plan social. 
Même les bonnes intentions des 
cyclistes vont leur nuire. 

Pourquoi cela? Parce que, dit 
un responsable des relations 
avec le public de la police de la 
Communauté urbaine de Mont­
réal, «nous n'avons actuellement 
aucun moyen d'intervention pour 
inviter les cyclistes à respecter 
le nouveau code de sécurité rou­
tière.. .» C'est-à-dire que le Parle­
ment de Québec a voté une loi 
sans la volonté de l'appliquer. 
Cela aussi, c'est inacceptable. 

L e s pol ic iers en sont cons­
cients. Ceux de Montréal veulent 
rencontrer les autorités du mi­
nistère de la Justice, même de 
l'Éducation et des Transports. 

L'intention est fort louable; mais 
elle met bien du temps à se con­
crétiser. On a mis beaucoup plus 
d'empressement à faire boucler 
les ceintures des automobilistes; 
il faut admettre que c'était plus 
facile et plus payant. 

Dans un premier temps, il fau­
drait que les associations qui se 
préoccupent de bicyclette don­
nent l ' e x e m p l e en fa i san t 
l'éducation de leurs membres et 
de tous les cyclistes. Il faut plus 
qu'une chronique dans une revue 
pour y parvenir; c'est moins em­
ballant que des manifestations 
dans le métro, mais ce serait 
aussi va lab le au plan social . 
Leur responsabilité est évidente. 

Mais si le ministère de la Justi­
ce n'intervient pas au plus tôt 
pour agir par l'intermédiaire des 
forces de police locales, son ir­
responsabilité devra être consi­
dérée comme scandaleuse sinon 
criminelle. 

î 
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LÀ DEMISSION DE CLAUDE RYAN 
Le clan nationaliste, d'ailleurs très 

minoritaire, du Parti libéral du Qué­
bec vient d'en prendre un coup. C'est 
vrai. Mais pourquoi faut-il que les 
commentaires sur la démission de 
Claude Ryan tournent à l'oraison fu­
nèbre? L'ex-chef du P L Q n'a plus de 
défauts? Plus de faiblesses? Il est ir­
remplaçable? Le salut du Québec en 
devient compromis? Pour ma part, 
je me garde de tomber dans , n pan­
neau et je veux signaler l'autre côté 
de la médaille. 

Sans lui nier de remarquables qua­
lités: puissance de travail, honnêteté 
personnelle, vie familiale exemplai­
re, j e ne puis m'empêcher de mon­
trer, dans tout ce beau ciel bleu, les 
nombreux nuages noirs et mena­
çants que Claude Ryan a contribué a 
faire planer sur la vie politique qué­
bécoise des cinq dernières années. 
Claude Ryan était direct ( « v i r i l » , se 
plaisait-il à di re) . Mais il était aussi 
brutal et mesquin pour ceux qu'il 
avait vaincus. De tempérament plu­
tôt dictatorial, il n'aimait le dialogue 
qu'avec ceux qui partageaient ses 
idées. Claude Ryan était personnelle­
ment honnête. Ce qui ne l'a pas em­
pêché (que peut faire la politicaillo-
r i e ! ) de g a r d e r dans sa c a i s s e 
é lee lo ra le $750.000 de po t s -dev in 
olympiques qui doivent bien avoir 
donné aujourd'hui, avec les taux 
d'intérêt qu'on connaît, quelque cho­
se comme $1.000.000. 

Claude Ryan prétendait vouloir 
parfois s'élever au-dessus de la par-
tisanerie. Il y a réussi deux ou trois 
fois. Mais pourquoi avoir neutralisé 
ces beaux gestes par quelques tartu­
feries évidentes et des interventions 
trop souvent hargne uses à l'Assem­
blée nationale à l'égard d'un gouver­
nement dont les qualités intellec­
tuelles et la compétence étaient au 
moins égales à celles de l'opposition? 
J ' a i enco re d ' a i l l e u r s dans les 
oreil le: ; le petit r ire niaiseux de 
Claude Ryan encourageant Gérard-
D. Lévesque dans ses numéros comi­
ques devant le Parlement! 

Est-ce à dire que l'opposition ne de­
vait pas critiquer le gouvernement? 
Au contraire. Mais, à mon sens, un 

«vrai grand homme» l'aurait fait à la 
façon d'un Brochu (député de l'Union 
nationale à l'époque) ou encore d'un 
Parizeau plutôt qu'à celle d'un Pi-
cotte, d'un Paradis, d'un Gratton. 

Il y aurait trop à dire sur l 'im­
prudente campagne référendaire de 
Claude Ryan. Parlons plutôt de sa 
grande illusion qui s'éteint heureuse­
ment avec son aventure de chef de 
P L Q . Se prenant pour un autre, il se 
crut de taille à changer non seule­
ment le Québec mais aussi le Canada 
avec son L i v r e be ige qu 'Ot tawa, 
toutes les provinces anglophones et 
presque tout le monde, à commencer 
par les libéraux du Québec, ont pris 
à la blague. Je lis présentement, 
crayon à la main, la collection «Nos 
racines — l'histoire vivante des Qué­
bécois», une collection que nos édito­
rialistes auraient intérêt a scruter en 
ces années cruciales que vit le Qué­
bec. Ces lectures démontrent jusqu'à 
quel point Claude Ryan (et les édito­
rialistes qui le suivent) se gourent. 
Le système fédéral canadien avec 
MacDouaicl , Sir Wi l f r id Laur i e r , 
MacKen/ ie King. Dietenbaker, Tru­
deau (Broadbent ou Clark demain) 
finira par engloutir le Québec. 

Entre 1850 et la guerre 19M-1918. le 
Canada français aurait pu s'engager 
sur un autre chemin historique. Si les 
Québécois, au lieu d'aller s'assimi­
ler aux Etats-Unis, avaient pu s'ins­
taller au Manitoba, en Saskatche­
wan, en Alber ta et au Nouveau-
Brunswick, le Canada aurait pu 
vivre dans un certain équilibre cultu­
rel et linguistique bénéfique. Mais on 
a raté ce tournant. Kl tous les Claude 
Ryan et. les fédéralistes du monde 
n'y peuvent rien. L'ex-chef du P L Q 
s'en rendra-t-il compte un jour? Pro­
bablement pas parée que son «fédé­
ralisme inconditionnel» semble indé­
c r o t t a b l e et que l ' h i s t o i r e lui 
épargnera maintenant sans doute, 
après ce qui lui arrive, d'aller rece­
voir en plein visage la claque que lui 
administrerait le Canada anglais au 
cours d'éventuelles négociations de 
son «truc beige». 

Jean-Paul R O B I L L A R D 
Saint-Laurent 
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Chef d'un autre parti? 
Depuis longtemps prévisible, le dé­

part de Claude Ryan est maintenant 
chose faite, du moins comme chef de 
l'opposition et chef d'un parti dont il 
n'avait jamais été membre avant 
d'entrer en politique et qui ne l'avait 
j amais totalement accepté depuis 
son arrivée. 

Claude Ryan aura été le pur parmi 
les vautours et le prêcheur dans le 
désert. Il aura été surtout simple­
ment lui-même, c'est-à-dire un hom­
me intelligent, intègre et franc, mais 
encore assez naïf pour s'imaginer 
que les «mis s ionna i r e s» puissent 
avoir du succès au sein des partis 
politiques dans les années 80. 

Mal servi par une image person­
nelle diamétralement opposée à sa 
va leur intr insèque, Claude Ryan 

sera peut être remplacé par quel­
qu'un d'autre qui n'aura même pas 
le quart de sa valeur, niais qui fera 
bonne figure... Quel drôle de monde 
que le nôtre... 

Dans la conjoncture actuelle et vu 
le vacuum politique existant eiure 
les souverainistes québécois et les fé­
déralistes trudeauens, pourquoi mon­
sieur Ryan ne fonderait-il pas un au­
tre parti au Québec? Un parti qui 
serait fédéraliste tout en étant très 
nationaliste québécois. Ce serait à 
coup sûr la meilleure façon de briser 
l'actuelle division qui existe présen­
tement chez beaucoup de Québécois 
et ce serait aussi une façon polie 
pour Claude Ryan d'affaiblir le parti 
qui l'a rejeté. 

Guy M I L O T 
Montréal 

Un intérim importants 
Alors que prend tin une époque plu­

tôt sombre de la vie du Parti libéral 
du Québec, les défis de l'intérim sont 
probablement plus fondamentaux 
qu'une premiere analyse ne peut le 
laisser croire. 

Il y aura certes une période norma­
le de flottement alors que s otayeront 
de nouveaux axes de communication, 
que se développeront de nouvelles al­
liances et que se tissera une nouvelle 
trame fonctionnelle. Il est à prévoir 
que l'hémorragie du membership qui 
se situerait actuellement à près de 
80,000 membres ne sera pas enrayée 
dans un avenir immédiat à moins 
qu'elle ne soit compensée par un af­
flux (de ceux et celles qui revien­
dront au bercail) supérieur à l'exode 
des ryanistes inconditionnels. 

Le «monitoring» statistique sera 
sans doute indicatif de certaines mu­
tations et il sera intéressant de le 
considérer . Le défi principal qui 
s'offre toutefois à la formation politi­
que est celui de la réadaptation im­
médiate à la vie démocratique inter­
ne, un e x e r c i c e s u s c e p t i b l e de 
présenter plusieurs embûches parti­
culièrement en période de course à la 
chefferie officieuse ou officielle. 

Dans un papier que je «commet­
tais» en août 80, donc bien avant le 
«fiasco» électoral du printemps 81, je 
tentais de démontrer l'incompatibi­
lité du style de leadership de M. 
Ryan avec la tradition libérale qué­
bécoise et la non-acceptation du dog­
matisme à l'intérieur d'une forma­
tion dont la dynamique émane essen­
t ie l lement d'un l a rge consensus 
populiste. 

Dans cette réadaptation souhaita­
ble, il est heureux que le P L Q puisse 
compter sur l'expérience et le doigté 
d'un Gérard D. Lévesque. Depuis le 
10 août, les analyses des observa­
teurs de la scène politique citent 

comme des leilmotive les mots «inté­
grité, rigueur et profondeur» pour 
qualifier l'apport de Claude Ryan au 
P L Q et en qualifiant presque de béo­
tiens ces libéraux incapables d'ac­
cepter l'enseignement du magister. 

Les historiens et les poiiticologues 
se chargeront bien, une fois la pous­
s i è r e et l ' é m o t i v i t é r e t o m b é e s , 
d ' a n a l y s e r ce t te r edondance et 
concluront sans doute que l'oeuvre 
intel lectuelle de Claude Ryan en 
quatre ans et demi à la barre du P L Q 
est bien mince, diffuse et désincar­
née. Pour mémoire, j e vous réfère 
au Livre beige, au programme élec­
toral 81 et au document «Prendre les 
devants», trois documents aux fonde­
ments solides mais édulcorés par 
l'approche personnelle du chef dé­
chu. Cette évaluation devra un jour 
être assise sur des fondements scien­
tifiques et aller au-delà de cette «in­
tégrité, rigueur et profondeur» que 
l'on nous mitraille à pleines pages et 
à pleins tubes. 

La tache qui attend Gérard D. 
I/évesque s'avérera en conséquence 
éminemment lourde et signifiante 
m ê m e si les observateurs , v o i r e 
courriéristes et éditorialistes, voient 
plutôt son action comme une liaison 
pu remen t f o n c t i o n n e l l e e n t r e 
l'ancien et le nouveau. Ce serait là, à 
mon avis, une erreur stratégique. 

La «stratégie de l'intérim» doit vi­
ser prioritairement à la focalisation 
du projet de société que le P L Q en­
tend soumettre à I'elector at comme 
al ternat ive au gouvernement pé-
quiste. Il ne faut pas oublier que le 
prochain appel au peuple constituera 
l'élection de la dernière chance pour 
les indépendantistes. L e P L Q ne 
pourra se limiter cette fois à dire 
«non merci», il devra proposer une 
société de rechange. 

Cette «stratégie de l'intérim» doit 

s'articuler selon moi autour d'un pôle 
fortement économique en mettant à 
contribution également les instances 
pa r l emen ta i r e s et mi l i tan tes du 
P L Q . 
L'aile parlementaire 

Il apparaît essentiel que l'harmo­
nie reprenne droit de cité au sein de 
l'aile parlementaire du P L Q . Ce n'est 
plus U8 à 5 mais l'unanimité qui doive 
prévaloir. 

L'expérience parlementaire de Gé­
rard D. Lévesque apparaît rassu­
rante à ce chapitre. Il serait cepen­
dant opportun que les responsabilités 
«centrantinistériellcs» (shadow cabi­
net) soient révisées de façon que les 
dossiers financiers, économiques et 
énergétiques soient les assises de 
l'opposition par lementaire et non 
plus le piège constitutionnel où le 
P L Q s ' e m p ê t r e a l l è g r e m e n t au 
grand plaisir du gouvernement pé-
quiste... cl probablement aussi au 
grand plaisir du gouvernement Tru­
deau. 

En une période où le Québec est 
particulièrement frappé par la ré­
cession, la bataille de l'opposition 
parlementaire libérale doit se faire 
sur la plate-forme économique; c'est 
là le secteur ou le parti a toujours 
trouve sa vigueur, que ce soit sous 
Jean Lesage ou Robert Bourassa. 
L'énergie, les relations de travail, la 
relance, la structure industrielle doi­
vent devenir les «causes» des déptués 
libéraux et le changement de cap 
doit s'effectuer rapidement, dès la 
session débutant en octobre. 

C'est là une réorientation que peut 
fort bien initier le leader intérimaire 
et qu'il a le devoir d'inspirer à l'aile 
parlementaire présente non seule­
ment à l'Assemblée nationale mais 
éga lement sur les tribunes publi­
ques. 

Il est heureux que la direction du 
P L Q ait décidé, malgré des contrain­
tes financières extrêmement lour­
des, de tenir son congres en septem­
bre. C'est là un signe de vitalité et 
une occasion inespérée de «remettre 
la parole à la mode». Depuis quatre 
ans, les militants ont eu fort peu 
d 'occasion de se fa i re en tendre ; 
pourtant la constitution du parti pré­
voit des mécanismes divers (congrès 
de comtés, congres régionaux, com­
missions permanentes, e t c . ) . Ces 
structures jadis très dynamiques se 
sont tues. Parti de parole, le P L Q est 
devenu parti d'écoute, avec les résul­
tats que l'on connaît. 

Le congrès de la mi-septembre doit 
laisser la parole aux militants; ceux-
ci doivent réapprendre à s'exprimer, 
à formuler des propositions parfois 
malhabiles mais toujours sincères 
afin que se dégage ce consensus 
social qui a toujours fait la force du 
P L Q et de ses chefs qui ont su le syn­
thétiser. 

Le P L Q a fort à faire aux plans du 
recrutement, du financement et de 
l'animation. Cette sage décision de 
maintenir la tenue du congrès, un 
congrès ouvert qui appartiendra aux 
militants, peut s'avérer la bougie 
d ' a l l u m a g e d'un mouvemen t de 
troupes fort imposant. 

En laissant le parti clans les mains 
de ses membres se dégagera inévita­
blement un consensus autour d'une 
date où un membership renouvelé 
élira un chef à qui un encadrement 
sera imposé. 

On a parfois l'impression que ce 
parti a été à un moment donné, pris 
en otage. Il est un peu amaigri mais 
il reviendra rapidement à la vie. . . dé­
mocratique. 

Benoît P A Y E U R 
Sainte-Fov 

M . Henripin n analogie 
Un journaliste de la Presse cana­

dienne a écrit un compte rendu de la 
séance de vend red i d e r n i e r , au 
procès où s'affrontent plusieurs par­
ties à propos du conflit possible entre 
la loi 101 et la Charte canadienne des 
droits et libertés. Votre journal a pu­
blié ce compte rendu dans son édition 
du lendemain soir, le samedi M août. 

Dan ce compte rendu, le journalis­
te rapporte une partie très accessoi­
re de mon témoignage et il me prête 
des propos que je trouve parfaite­
ment stupides et qui me donnent l'al­
lure d'un xénophobe forcené. Je ne 
vois pas comment on pourra réparer 
l ' image mesquine que ce journaliste 
a donnée ainsi de ma personne, au­

près de ceux qui ne me connaissent 
pas assez pour avoir compris tout de 
suite que ce reportage résultait d'une 
incompréhension totale de ce que j ' a i 
dit. 

Je m'abstiendrai de répéter ici les 
inepties dont ce journaliste est l'au­
teur et je me contenterai de dire ce 
que j ' a i expliqué à la cour. Il s'agis­
sait des perspectives de population 
par groupe linguistique que j ' a i faite, 
avec mon collègue Réjean Lacha-
pelle, il y a quelques années. J'ai dit 
que nous voulions tester une hypothè 
se: l'évolution démolinguistique fu­
ture, au Québec, risque de jouer au 
profit des anglophones et au détri-
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ment des francophones. J'ai expliqué 
que. pour tester cette hypothèse, 
nous étions placés dans la même si­
tuation que celle d'un biologiste a qui 
Ton demande de répondre à ia ques­
tion suivante: des éléments polluants 
se déversant dans une rivière, y a-t-il 
un risque de conséquences domma­
geables? Dans une situation de ce 
genre, il est courant que, pour donner 
toutes les assurances poss ib les 
(éventuellement), le biologiste donne 
toutes les chances possibles au pol­
luant d'exercer son influence indési­
rable. Et si, ayant pris cette précau­
tion, il arrive à la conclusion qu'il n'y 
a pas de danger, sa démonstration 
n'en sera que plus convaincante. De 
la même façon, Lachapelle et moi 
avons donné toutes les chances possi­
bles ù la population anglophone du 
Québec de croître. De sorte que nos 
résultats — qui montrent que le 
risque d'une croissance du poids des 
anglophones est fort mince — n'en 
sont, eux aussi, que plus rassurants. 

C'est à partir de cela que le journa­
liste a inventé ses sottises. 11 est 
môme al lé jusqu'à éc r i r e que j e 
p a r t a g e a i s l ' op in ion des démo­
graphes qui avaient témoigné avant 
moi et qui avaient essayé de démon­
trer que l'évolution démographique 
des d ivers groupes linguistiques, 
dans la mesure où l'on peut la pré­
voir, présente une menace certaine 
pour les francophones. Je suis d'avis 
contaire, comme l'ont sans doute 
compris tous ceux qui ont assisté à 
mon témoignage... sauf ce journalis­

te qui. décidément, ne comprend rien 
à rien. 

Il me reste à trouver quelle tète j e 
vais bien pouvoir faire, lorsque je 
rencontrerai mes collègues et amis 
anglophones de ce pays! Quant au 
journaliste, je laisse à son emploveur 
le soin d'apprécier ses mérites. 

Jacques H E N R I P I N 
professeur de démographie 

Université de Montréal 

Les aritimes font 
les leçesffl mu Québec? 

I 
,9 

11 faut vouloir chercher noise à tout 
prix au Québec et a son gouverne­
ment pour pondre un billet comme 
celui que M. François Trépanier inti­
tulait «Les tristes retours: d'abord la 
langue, ensuite le plombier» dans LA 
P R E S S E du 7 août d e r n i e r . 
Originaire des Mar i t imes , j e m 'y 
rends en moyenne deux fois l'an. Qui 
M. T r é p a n i e r puisse t rouver les 
routes du Nouveau-Brunswick supé­
rieures à celles du Québec, ceia dé­
passe tout a fait mon entendement II 
n'a pas dû se déplacer souvent dans 
cette province, à l'extérieur de la 
transcanadienne. On s'y plaint cons­
tamment du mauvais état des routes. 
Et même la Transcanadienne est loin 
d'être partout intacte d'Edmundston 
à Sackville. Pour ce qui est des toi­
lettes bouchées et des fonctionnaires 
indifférents, M . Trépanier n'a pas 
beaucoup voyagé aux Maritimes s'il 
n'en a jamais trouvés. 

Pour ma part, j e n'éprouve ni hon­
te ni colère lorsque je rentre au Qué­
bec, à mon return des Maritimes. 
Pour ia route, j e la trouve excellen­
te, au moins jusqu'à Montréal Les 
détaillants d'essence sont aussi polis 
qu'aux Maritimes. Cet été, les deux 
ou je me suis arrêté pour faire le 
plein ont même lavé ma \ i tre avant et 
demandé si je voulais faire vérifier 
mon huile. Service qu'on ne rend pas 
partout aux Maritimes! Enfin, j e ne 
suis aucunement offusque par les 
panneaux de signalisation unilingues 
français. Après quelques semaines 
aux Maritimes, j 'en ai toujours assez 
vu d'unilingues anglais même dans 
les locali tés acadiennes; sauf au 
Nouveau-Brunswick, bien sur. Mon­
sieur Trépanier n'aime pas la politi­
que linguistique du gouvernement 
du Québec , en s e voi t! Qu'il n.-
cherche donc pas des prétextes pour 
exprimer sa hargne. S'il allait sou­
vent aux M a r i t i m e s , s ' i l a v a i t 
l'occasion de connaître plus à fond 
les nombreuses frustrations de leurs 
citoyens, il verrait assez vite que le 
Paradis terrestre n'est pas plus là 
qu'ailleurs. 

Daniel-J. D E V E A U 
Outrernont 

Monsieur Trépanier, 

Après avoir lu vos deux articles 
dans L A PRESSE du 7 août, je peux 
témoigner de l 'exacti tude de vos 
remarques sur les Maritimes et sur 
votre retour au Québec 

Nous avons également été frappés 
par l'état déplorable de la route 20 
entre Kivière-du-Loup et Québec et 
nous n'avons pu nous empêcher de 
regretter les routes de l'Ile et du 
N.-B. qui sont si bien entretenues; et 
pourtant, certains parlent de pro­
vinces «sous-développées». J'allais 
oublfer de préciser que partout où 
nous nous sommes arrêtés (Jacket 
River et Kouchibouguac au N. -B . , 
Rustico et Stanhope Beach dans 
1'I.P.E.) nous avons été reçus par un 
personnel bilingue ou, au moins, qui 
faisait des efforts pour l'être; et 
pourtant nous n'étions que deux cam­
peurs. 

Nous avons été très bien reçus par­
tout et nos photos ont réussi à con­
vaincre plusieurs Québécois d'aller 
faire un tour dans les Maritimes l'an 
prochain. 

Un seul conseil, évitez Kouchibou­
guac au début juillet car c'est la 
période où il faut laisser les bois 
a d'énormes mouches à chevreuil 
avides de faire votre connaissance. 
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nuer vos articles sur les Mar i t ime» 
car après avoir visité la Nouvelle-; 
Ecosse, 1*1.P.E. et le N.-B. j e peux; 
affirmer que ce n'est pas nécessaire! 
de dépenser des fortunes pour profi-; 
ter de la mer et du sable... 

. J . P . D R E V I L L O N i 
Laval; 

Monsieur Trépanier, 
p 

J'ai été révolté de votre manque' 
d'objectivité en ce qui concerne la? 
province de Québec. 

J'ai visité les Maritimes, j ' a i tra-t 
versé le Canada, les États-Unis et le 
Mexique, j ' a i aussi visité l'Europe 
p lus ieurs r e p r i s e s ainsi que le! 
Proche-Orient. Je parcours le Qué-J 
bec plusieurs fois par année pour^ 
mon travail et nulle part n'existe la* 
perfection, pas plus aux Maritimes» 
qu'ailleurs, mais partout il y a desj 
choses intéressantes à voir. 

A partir d'une contrariété de toi-{ 
let tes bouchées, vous voulez ternir; 
toute l ' image du Québec. En France* 
j 'a i vécu la même expérience que laj 
vôtre mais je n'ai pas jugé tout le* 
pays là-dessus. J 

Bernard G i G N A C 
Kepentignr 

t 
Monsieur Trépanier, 

é 

J'ai lu avec beaucoup de satisfat 
tien votre article du 7 août. Vous 
avez dit tout haut ce que je pense tout ; 
bas. Vos impressions au retour de 
vos vacances dans les M a r i t i m e s } 
sont identiques aux miennes. Quel 
contraste! La propreté, l 'accuei l , i 
l ' a f f i c h a g e b i l i ngue , le p r ix de j 
l'essence, tout nous incite à sortir du* 
Québec pour aller là-bas passer des! 
vacances tellement agréables. Mais,* 
comme vous, au retour, j ' a i eu uni 
choc. 

Tout le long des belles routes du * 
Nouveau-Brunswick on nous invite àj 
la propreté par une affiche sur la-f 
quelle apparaissent une poubelle e t{ 
un balai et, effectivement, on a placé 
des poubelles un peu partout. Chez 
nous, on ne nous invite pas gentiment I 
a garder les routes propres, on nous; 
l'ordonne et, sur les affiches à cet ef-1 
fet apparaissent le maillet pour nous* 
assommer et les deux cents dollars * 
d'amende à payer si l'on désobéit.} 
Cela ressemble au port de la ceinture* 
de sécurité qu'on nous impose à coupsj 
d'amendes. Oui. quel contraste entre» 
notre Etat policier et les autres pro-* 
vinces si accueillantes'. 

Françoise B E A U B I E N ' 
Québec] 

MM. Devenu et Gignac n'ont; 
rien compris. Je ne suis pas con-; 
tre les politiques linguistiques du! 
gouvernement Lévesque. Au) 
contraire. Mais quand un gou-* 
vernement est incapable de trou-* 
ver l'argent nécessaire pour en-'i 
tretenir ses routes et réparer sesj 
toilettes et qu'il le trouve pour» 
effacer une information en lan-, 
gue anglaise dont la disparition^ 
n'était pas une priorité, je me dis* 
que ce gouvernement dépensi 
bien mal les sommes que je lui] 
verse en impôts. 

François Trépanier 
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Écart révoltant 
M. Al len . ) . MacEachen 
Ministre des Finances 

Monsieur le Ministre, 
Vous trouvère/ ci-joint une note de 

service que j'ai revue m'avisant que 
le régime d'assurance collective chi­
rurgicale-médicale de la fonction pu­
blique augmente ses taux. 

Je joins également des copies du 
livret qui est donné par le régime; on 
y stipule que le regime ainsi que les 
compagnies d'assurances sont par­
rainés par le gouvernement du Cana­
da. 

Je vous demande de m'expliquer 
comment ces compagnies ont pu ma­
jorer leurs taux de M à 9 5 % sur les 
salaires, mais le mien, par le bill 
C-124, ne le sera que de (*>%. 

Jacques A U B I N 
Montréal 
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L'AIDE FÉDÉRALE À LA RECHERCHE SCIENTIFIQUE 

Sans tambour ni trompette 
Ottawa ont mis fin à fa 

La guerre des chiffres lan­
cée Tan dernier par le mi­

nistre québécois Jacques Y v a n 
iMorin sur la disproportion entre 
T a i d e fédérale au Québec et à 
' l 'Ontario dans le domaine de la 
; recherche scientifique a pris fin 
discrètement avec l 'arr ivée de 

[trérald Godin au développement 
culturel et scientifique. 

L A P R E S S E a appris que M . 
iGodin a eu une rencontre de deux 
îheures le 15 juillet dernier, au­
tour d'une bonne table, avec le 
min is t re fédéra l responsable, 
John Roberts, pour discuter de 
ce dossier. Les deux hommes 
sont convenus de collaborer da­
vantage pour accroître la part de 
l 'aide fédérale au Québec dans 
ce domaine. 

Le gouvernement fédéral ad­
met volontiers aujourd'hui que le 
Québec a été nettement défavo­
risé par rapport à l'Ontario dans 
la répartition de certains pro­
g rammes d'aide à la recherche. 

Les chiffres sont éloquents. Au 
cours des trois dernières années 
fiscales, le Québec n'a obtenu 
qu'un peu plus de 12 p. cent de 
toutes les dépenses f é d é r a l e s 
pour les act ivi tés scientiques. 

« 

chiffres 
L'Ontario, exclusion faite de la 
région de la capitale nationale, a 
retiré 23 p. cent. La région de la 
capitale est allée chercher 31 p. 
cent. 

C'est dans le domaine des ins­
titutions fédérales de recherches 
(intra muros) que le Québec a 
été le moins bien servi . Il n'a ob­
tenu que six p. cent des argents 
fédérales pendant cette période, 

GILBERT 
LAVOIE 

(de notre bureau 
d'Ottawa) 

comparativement ù 45 p. cent 
pour la région de la capitale na­
t i o n a l e , et à 17 p. cent pour 
l 'Ontario. 

L'a ide aux universités est plus 
équitable: 24 p. cent au Québec 
et 34 p. cent en Ontario. L 'a ide à 
la recherche industrielle se ré­
partit de la même manière, sauf 
qu'on y constate une diminution 
du p o u r c e n t a g e a l l o u é à 

l'Ontario: 44 p. cent en 1978-79, 37 
p. cent l'an dernier. 

Pourquoi ce retard? 
Pourquoi le Québec accuse-t-il 

un tel retard? Quels sont les re­
mèdes à la situation? Voilà des 
questions auxquelles personne 
n ' o s e r é p o n d r e a v e c t r o p 
d'assurance ces temps-ci à Otta­
wa. 

On signale, sous le sceau de la 
confidentialité, que dans la re­
c h e r c h e c o m m e a i l l eu r s , les 
contacts personnels sont très im­
portants... I es Québécois ne sont 
pas toujours aussi présents que 
les scientifiques des autres pro­
vinces. On fait remarquer que 
les universités anglophones exer­
cent un lobby plus soutenu. On 
reconnaît aussi que les fonction­
naires anglophones qui distri­
buent les projets de recherche 
tombent parfois dans la facilité: 
ils font appel aux chercheurs de 
langue anglaise, pour la bonne 
raison que le produit fini revien­
dra en anglais. 

Le ministre Serge Joyal est 
l'un de ceux qui se sont penchés 
sur cette question au cours des 
dern ières semaines . Il e s t ime 
qu'il y a des efforts à faire, tant 

à Québec qu'à Ottawa, notam­
ment au chapitre de la diffusion 
de l ' information. 11 entend con­
vier les responsables québécois 
de la recherche scientifique à 
une rencontre avec les fonction­
naires fédéraux chargés de l'ap­
plication des programmes gou­
vernementaux. 

Joyal soutient par ailleurs que 
la seule façon de faire le rattrap-
page nécessaire est de concen­
trer les efforts fédéraux dans 
certains domaines bien spécifi­
ques, dont l 'aérospatiale, la bio­
technologie et l 'électrochimie. 

Il conclut qu'il ne suffit pas 
d'assurer une meilleure réparti­
tion régionale des fonds pour ac­
célérer la recherche au Québec. 
«Ce n'est pas parce qu'on lève la 
vanne que l'eau passe». Il est ime 
que tout le monde. ^ compris tes 
doyens d'Université, devra faire 
un effort spécial en ce domaine. 

La plupart des intervenants 
dans ce dossier s'entendent sur 
les causes du retard du Québec. 
L e professeur Jean Roussel le «; 
l 'école polytechnique de Mont­
r é a l , qui a vu ses d e m a n d e s 
d'aide acceptées par le fédérai 
au cours des deux dernières an-

sur cette 

UC JE AJSfi 
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MERCREDI 
JEUDI 

VENDREDI 
ET 

SAMEDI 

Pleine action 

sur Sauvé 

j usqu 'à 

SAMEDI SEULEMENT 

Ce grand solde 
de pantalons GWG 

en velours côtelé pour 
garçons de 7 à 18 ans, 

• à seulement $19.98, 
vous sautera aux yeux 

et n'hésitez pas... 
car ils sont lavables. 

• > 

S i > 

3 couleurs au choix dans les tons de kaki ou beige 

: 

: 
J-

r 

Grandeurs 7 à 12 ans 
14 à 18 ans 

SPÉCIAL 

O.-à. $28.50 
Ord. $31.50 

uni imii 
• > i . . . i • u 0 i, 0 

HONSIEU* L ' a C C A N T 

COMMANDES POSTALES OU 
TELEPHONIQUES ACCEPTEES 

273-6392 S A U V E FRERES 
\ 

6554 S T - H U B E R T 
273 -6392 

CARREFOUR LAVAL 
681 -9213 

CENTRE LAVAL 
688-6292 

GALERIES D'ANJOU 
351 -6810 
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Gérald Godin, ministre québé­
cois responsable du développe­
ment culturel et scientifique. 

nées, signale que la tradition de 
la recherche n'est pas aussi an­
crée dans les institutions québé­
coises qu'ailleurs. Nos universi­
tés ne d o n n e r a i e n t pas tout 
l'appui nécessaire à ceux qui dé­
sirent faire autre chose que de 
l 'enseignement. 

L e s s t a t i s t i q u e s f é d é r a l e s 
confirment d'ailleurs ces faits: 
seulement 50,1 p. cenl des ensei­
gnants québé< • : i rancophones 
en possession d'un doctorat ont 
fait des demandes individuelles 
de subventions eu : 9^1-82, com-
parativemenl à 70,6 p. cent du 
côté des enseignants québécois 
anglophones et à (>s ! p. cent chez 
les Ont ariens. 

L e s Québécois francophones 
ne peuvent pas se plaindre de 
d iscr iminat ion à leur endroit , 
fait-t-on observer '» Ottawa: 87,4 
p. cent des demandes reçues ont 
é t é s a t i s f a i t e s . c o m p a ­
rativement à 90,7 p. cent du coté 
des anglophones du Québec. 

D'autres facteurs 
Mais i! ex is te d 'autres fac­

teurs. À Lava l , le doyen de la fa­
culté des sciences et du génie, M , 
Lucien Hudt signale qu'il est dif­
ficile du faire du lobby auprès 
des fonctionnaires fédéraux lors­
qu'on ne les connaît pas. Il donne 
en exemple le cas du génie élec­
trique qui a reçu plusieurs sub­
ventions fédérales. « L e fonction­
n a i r e r e s p o n s a b l e du 
p r o g r a m m e f é d é r a l , exp l ique 
Huot, était m de no am lens pro­
fesseurs qui connaissait bien no­
tre travail . Ca aide t normément. 

photo UPC 

John Roberts, ministre fédéral 
responsable de la recherche 
scientifique. 

C'est tout à fait normal, les finis­
sants de Toronto sont beaucoup 
mieux connus que les nôtres . 
Nous sommes plus loin du systè­
me.» 

À Ottawa, on reconnaît l ' im­
portance de la présence de fran­
cophones dans la bureaucratie 
pour améliorer les communica­
tions. Mais on signale que le re­
crutement est plus difficile que 
chez les anglophones. 

T o u j o u r s à L a v a l , le v i c e -
recteur adjoint à la recherche 
scientifique pour tout le campus, 
le docteur Y v e s Giroux, soutient 
que le gouvernement du Québec 
aura lui aussi son effort à faire 
pour stimuler la recherche. « I l 
faudra des gestes vigoureux du 
Québec pour débloquer des cré­
dits, embaucher des chercheurs, 
leur donner les infrastructures 
nécessaires et conse rve r ceux 
que Ton a actuellement. Malheu­
reusement, avec les problèmes 
f inanc ie r s du g o u v e r n e m e n t , 
c'est l ' inverse qui est en train de 
se produire. Nous risquons de 
p e r d r e nos m e i l l e u r s c h e r ­
cheurs-. 

M G i r o u x s i g n a l e aussi 
qu'Ottawa devra faire un effort 
et prendre des décisions politi­
ques pour assurer une meilleure 
répartition régionale. 

Même si la guerre des chiffres 
est terminée pour le moment, le 
débat reste entier. Les solutions 
d e m a n d e r o n t b e a u c o u p plus 
qu'une simple rencontre amicale 
entre deux ministres 

Les Canadiens craignent 
un gouvernement «fort» 

Quarante-s ix p. cenl des Canadiens considèrent un gouverne­
ment « fo r t» comme la plus grande menace pour le Canada au 

cours des années à venir tandis que 29 p.cent craignent plus encore 
les syndicats et 13 p. cent seulement, les grandes entreprises. C'est 
ce qui ressort d'un sondage mené récemment par la maison Gallup. 

C'est en Ontar io et dans les Prair ies que la crainte d'un gouverne­
ment puissant est la plus grande (54 p. cent et 55 p. cent respective­
ment . Les Québécois, par contre, considèrent les syndicats plus dan­
gereux que le gouvernement (43 p. cent contre 28 p. cen t ) . 

Les Canadiens les plus jeunes sont plus nombreux à voi r une me­
nace dans un gouvernement fort que les Canadiens plus âgés . 

Les résultats de ce sondage sont tirés d'entrevues menées auprès 
de 1,050 adultes de 18 ms et plus interrogés ù leur domicile, au début 
de juillet. Un échantillon de cette taille comporte une marge 
d'erreur de 1 p. cent, une fois sur vingt. 

L e tableau suivant donne les résultais du dernier sondage et ceux 
des sondages précédents portant sur le même sujet. 

La question posée par les enquêteurs était la suivante: 
M 

«En pensant à l 'avenir, quelle est, selon vous, la plus grosse mena­
ce pour le Canada un cours des prochaines années, les grandes entre­
prises, les syndicats puissants ou un gouvernement for t?» 

ENTREPRISES SYNDICATS GOUVERNEMENT NE SAVENT 

Canada 
PAS 

Juillet 1982 13 p.c. 29 p.c. 46 p.c. 12 p.c. 
Octobre 1981 1G 28 44 12 
Janvier I"s.> 20 36 29 16 

-197:) 18 34 37 14 
-1978 21 38 35 12 
-1976 18 43 33 13 
-1975 20 3G 29 16 

Par région, 198?. 
- Atlantique 11 25 49 16 
- Québec 14 43 28 15 
- Ontario 13 22 54 12 
- Prair ies 12 27 55 7 
-C.-Britannique 15 28 46 10 

Par âge, 1982 
- 18-29 ans 12 25 50 12 
- 30-49 ans 12 29 48 11 
- 50 ans et plus 15 31 37 13 

HOTE: Pour les premières années où le sondage a été mené, le total 
des pourcentages peut être supérieur à 100 à cause des réponses 
multiples qu'ont données les Canadiens interrogés. 

- • 
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Aubaines de 
tir aux pigeons 

7/V. m 
m 

m 

• . V . . . 

Magnum 500 
de 12, à coulisse 

9 Démontage rapide • Canon plein choke 
de 30" • Monture et fût quadrillés, au fini 
noyer • Guidon à grain d'orge • Sabot anti­
recul en caout. • Culasse en alliage forgé 
• Chambré pour cart. 2% ou 3 " 75-5221 

[ake Field y|/J ossben 

/ 

ÉÊÊÊÈÊÊ 

Plis 
•— v i 

I ÉtÉ| 
<X»5Ki * . . . . ; : i i ^ 

Cartouches de 12 
Supreme MASTERCRAFT. 
Douille plastique 2%", 
culot laiton. Plombs #714 
OU 8. 75-1411X 

Btede 20 

233 

Fusil de 12,20 ou .410 
• Verrou de levier à baïonnette sur le fût • Le levier ouvre 
la culasse et arme le percuteur • Voyant d'armement 
• Fût queue de castor en bois dur teinté noyer et prise 
pistolet quadrillée à intercalaires blancs 75-5246X 

chac. 

WINCHESTER 

Winchester de 12, à coulisse 
• Modèle "Ranger" • Monture et fût au fini noyer améri­
cain, quadrillés pour ne pas glisser • Fini lustré très 
durable • Canon lisse de 30 pouces • Chambré pour 
cartouches de 2% ou 3 pouces 75-5222 

chac. 

Lance-cible 
QjMécanisme acier à 
très robuste ressort. 
Manche en bois. Emploi 
facile. 75-0003 

135 "pigeons" 
©Disques d'argile de 
qualité "Gun Club" de 
vol très stable. 75-0004 
Carton 

•—rrr.-. .v .«: - : - : : X- '•"••/•'• 

•WP?2£Z2 

.•ver" : y 

Rçmington, 

Wingmaster de 12, à pompe 
• Chargement rapide des 2 e et 3 e coups • Canon lisse de 
30 / ,

f plein choke. • Sûreté transversale • Guidon grain 
d'orge métal • Surfaces métalliques hautement lustrées 
• Monture et fût quadrillés, au fini noyer 75-5242 

safe* 

Trousse à fusil 
Pour cal. 12. Baguette 3 
pièces en aluminium, 
solvant et chiffon. Tout 
pour nettoyer. 75-5403 

Dert* 
.A. 

nous! 
feu est in-
3mplissez Une autorisation d'acquisition d'arme a icu 

dispensable à tout achat d'arme à feu. Remplissez 
une demande à notre rayon des sports et laissez-

dépôt modique pour réserver votre arme 
-!-««o de votre * A A F 

"Prochaîne 
expédition" 

V 

\ 

6 0 
^ année 

e. 

>l ET VENDREDI OUVERT JUSQU'À 21H00 
SAMEDI OUVERT JUSQU'À 17h00 

Pour obtenir 
votre commande 
Nous vous offrons un choix de 
plus de 100 modèles de 
grandes marques, mais la très 
grosse demande saisonnière 
pourra parfois vous obliger à ai-
tendre la "prochaine expédi­
tion" pour certains articles. 

MONTRÉAL (centre) 
BellechaasG 
Jean-Talon 

Lacadie centre Commercial 
Rosemont 

MONTRÉAL (ouest) 
Bdacon»f leld centra Commercial 

Côte St-Luc Mail Cavendish 
Dollard-dea-Ormeaux 

Ile Perrot Centre Commercial 
Lachlne Verdun Ville LaSalle 

MONTRÉAL (nord) 
Carrefour Laval 

Chomedey 
Montréal-Nord 
St-Euatache 

St-Léonard 

Pont-Vlau 
Sî-Laurent 
Terrebonne 

CENTRE 
DE PER..,i 

CHASS, 
3&N o o o wm 

wm 

DISPONI 
DANS LA 

PLUPART 
DES MAG, 

•RIVE SUD-
Beloeil 

Bouchervllle 
Châteauguay 

Greenfield Park 
Longueull 

• cnnpomn TIRE VISA 

123 456 789 0 
R J R06E«T 

...ou ÉPARGNES avec les BILLETS- BONIS ou comptent 

BANLIEUE 
Cowansvllle 

Jollette 
Lachute 

SWôrôme 

Sto-Agathe 

St-Hyacinthe 
St-Jean 

Sorel Valleyfleld 

• . 
* % 
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LES ADULTES AUSSI S'INSCRIVENT AU 
COLLÈGE ÉDOUARD-MONTPETIT 

• 

Y 

-

i f UUCATVX Œ S AU&Jtt 

COURS 

SOCIO-CULTURELS 

COURS DU SOIR 

INSCRIPTION 
AUTOMNE 82 

23, 24 et 25 août 
de 18hà21h 

local B-105 

Clinique pour cesser de fumer 
Comment r éussir une entrevue de sélection 
Comment utiliser vos rêves 
Conférence sur l'humour, avec Doris Lussier 
Connaissance des vins I 
Connaissance des vins 11 
Dessin artistique 
Devenez radioamateur 
Faire du vin chez soi 
Horticulture, aver. Paul Pouliot 
Lecture rapide 
Monde de la finance et placement boursier 
Préparez-vous 6 la chasse, avec Guv Page 
Relaxation 
Science de la photographie 
Technique de la peinture à l'huile 

N A V I G A T I O N 

• Navigation cotiere I 
• Navigation côtière 11 
• Navigation et méteo 

• Navigation astronomique I 
• Navigation astronomique I I 
• Théorie de la voile 

Pour obtenir plus de renseignements ou poor vous procurer notre 

broeboro, veuillez voui adresser au: 

Service de l'éducation des adultes 

COLLÈGE ÉDOUARD-MONTPETIT 
9 4 5 , chemin de Chambly 
Longu*uil (Quebec) J4H 3 M 6 — 4 6 3 - 1 8 4 0 

rts 
spectacles 

c'est la culture mise 

à la portée de tous 

dans La Presse 

Redpath démolit 
Les démolisseurs ont entrepris de jeter à terre une partie de la 
vieille raffinerie de la Redpath Sugar, le long du canal 
Lachine, un édifice dont les parties les plus anciennes ont été 
construites en 1854. L'usine a été fermée en 1980, alors que 
la compagnie a décidé de concentrer toutes ses opérations de 

VESTON SPORT BLAZER 
En velours cotele Poly/laine 
Tom do iTiarine, kaki ou beige Marine ou brun 

Grondeurs 8 a 1 2 ans $48. Grandeurs 7 à 18 ans $89.98 
$54. 

CHOIX DE PANTALONS c c -
Poly; laine ou poly/viscese. Grande variété de couleurs de « p x 4 . à «p«50« 

CHANDAIL 
À COL ROULÉ 
Poly/co'on 
Choix de blanc, bleu, 
marine, brun, beige ou 
bourgogne 

Grandeurs ^ _ _ _ ft  

8 a 18 ans > I I .Vo 

CHANDAIL 
COL EN «V» 
Tons de gris ou beige 

Grondeurs & r% A 
8 o 10 ans $24. 
CHOIX DE 
PANTALONS SPORT 
En velours côtelé 
Couleurs et grandeurs 
variées 

d... $28.50 c$35. 
VESTE DE STYLE 
«SAFARI» 
En suédine 
Toupe, gris ou bleu 
Grondeurs A . . 
7 a 10 ans $ 4 5 . 

12o l8on% $55* 
PANTALON 
Poly /laine 
Choix de marine, grii, 
brun ou bleu. 

Grandeur* 
7 a 18 ans $36. 

COMPLET À DEVANT CROISÉ COMPLET 2 PIECES 
Double boutonnage Poly/loinc 
Taupe ou koki . Bleu ou beige . 
Grandeurs 12 o 18 ans $ 1 60« Grandeurs 7 à 18 ans $ 1 3 0 . 

SOULIER SPORT «KiCKERS» e _ 
Style («botto». Pointures 10 o 12 $46 . 

Bleu ou beige 12fca?% j52> 
4 6 8 $ 6 2 . 

SAUVE FRERES 
\ 

mu mm " " ^ 
il 99 

C0MMANDB POSTALES 
OU TÉÉWÔNICRJES ACCEPTÉ» 

273-6392 

Photo LA PRESSE, Réal St-Jean' 

raffinage du sucre à Toronto. Il n'a pas été possible de savoir ! 
si les Industries Redpath, propriétaire de l'édifice et du terrain • 
et filiale du groupe britannique Tate and Lyle, avait des 
projets pour le terrain libéré. 

L'incendie d'une 
résidence chasse 
50 personnes âgées 

"Of I 

« a * 

1 » . ' ! 

Cinquante personnes âgées 
ont été expulsées de leur logis 

hier matin, lorsqu'un incendie a 
détruit la résidence du 3121 rue 
Durocher, près de la rue Sher­
brooke. 

Deux maisons de quatre éta­
ges chacune, aménagées en loge­
ments multiples, ont été la proie 
des flammes vers 4h hier matin. 
Une alerte générale a provoqué 
l'intervention de quelque 125 pom­
piers qui ont travaillé à l'évacua­
tion des locataires par les esca­

liers de secours. Personne n'a subi 
de blessures et les gens onr pu être 
hébergés dans différents foyers 
d'accueil. L'opération sauvetage a 
nécessité trois heures d'interven­
tion de la part des pompiers et se­
couristes. I « M 

Une enquête pour déterminera 
cause exacte de l'incendie est ï n 
cours. Le Service des incendiés 
élimine pour l'instant la possibili­
té qu'une défectuosité dans le ré­
seau de gaz naturel soit la cause 
du sinistre. 1 

PROBLÈME 

L'ALCOOL? 
Si vous voulez être aidé, 
appelez tout de suite à 
l'Auberge du nouveau 
POINT DE VUE. 

652-3981 
Conseillers, thérapie, con­
fort, paix et bon air. 

L'AGENCE ÉTUDIANTE DE McGILL ( INC. 1968) 
offre de nouveaux 

COURS DE TENUE DE BAR : 
avec certificat «BARMAN — BARMAID» : 

Pour horaire, téléphonez à 

866-6492 du lundi au jeudi de 10 h à 19 h J 

ou 844-0058 ! 
Les places sont limitées. Inscription: 70$ 

aux clients de 

AVIS 
/ a i * i k ï e r & / g l o i v d e 

C'est à regret que nous avons fermé nos por­
tes. Cependant afin de vous éviter des ennuis, 
votre filière de service après-vente a été trans­
férée chez Circuit Mercury, 6300 est, Henri-
Bourassa, Montréal, 325-4700. Circuit Mercury 
honorera en notre nom la garantie Ford ainsi 
que l'entretien périodique de votre véhicule. 

Jgi*tkier&/g loivde 

Maintenant, 
v'a"3 Choix" 

TEEtil 

diefpepsi 

Voir notre 
spécial en page A 19 

i 

6554, rue SAINT-HUBERT 

273-6392 
CARREFOUR LAVAL 

681-9213 
CENTRE LAVAL 

6 8 8 - 6 2 9 2 

GALERIES D'ANJOU 
351-6810 
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okyo aux prises 
avec un voleur nu 

11 
i i 

T O K Y O — Un léger bruit a 
réveillé l'adolescente de 18 

ans. Avec épouvante, elle a aper­
çu un homme nu dans son appar­
tement. Étonné d'être découvert 
aussi rapidement, l'homme Ta 
saluée à la japonaise, en faisant 
une courbette, et lui a demandé 
pardon. Il a pris 10,000 yen (envi­
ron ($50 canadien). 

HUGUETTE 
LAPRISE 

(collaboration 
spéciale) 

Il s'est enfui. Le voleur nu qui 
opère de manière aussi étrange 
au Japon, pendant l'été, depuis 
six ans, vient ainsi de refaire 
surface. 

Devant ce dernier incident qui 
s'est produit dans la banlieue de 
Tokyo, au début de la semaine, 
les policiers ont dû rouvrir le 
dossier, du «gentleman» nu qui 
leur é c h a p p e depuis tant 
d'années. Tout ce qu'ils savent 
sur lui est qu'il «travaille» tou­
jours entièrement nu, deux fois 
"par mois, entre 2h30 et 6h le 
matin, pendant l'été seulement. 

Les dortoirs 
Ses terrains d'opération sont 

les dortoirs de jeunes filles et 1rs 
appartements pour femmes seu­
lement. Le voleur nu n'est oas 

armé, n'utilise j amais la vio­
lence, ne fait jamais de menaces 
et ne viole jamais non plus les 
femmes à qui il rend visite. Il 
pénètre dans les appartements 
par la porte d'entrée qui n'est 
oas verrouillée on par les fenê­
tres ouvertes des salles de bain. 

Après avoir vidé les sacs à 
main , le g e n t i l h o m m e nu 
s'allonge habituellement près de 
la femme, endormie et la cares­
se. Ce qui évidemment a pour ef­
fet de réveiller la dormeuse qui 
crie. 

Selon la p o l i c e , c e r t a ine s 
femmes ont eu le courage de lui 
demander qui il était et ce qu'il 
faisait dans leur chambre. Chose 
surprenante, les v ic t imes ont 
toutes d é c l a r é que l ' h o m m e 
s'excusait une fois pris sur le 
fait, mais aucune d'elles n'est 
parvenue à en donner une des­
cription exacte, si ce n'est qu'il 
était complètement nu et qu'il 
est âgé d'environ 25 ans. 

Les cas 
La police croit que l'homme 

utilise sa voiture pour se dévêtir 
comme pour s'enfuir. Jusqu'à 
maintenant 30 cas ont été rap­
portés à la police ces six dernières 
années. Cependant celle-ci croit 
que beaucoup plus de femmes 
ont été victimes du gentilhomme 
nu, mais qu'elles sont trop gê­
nées pour dénoncer ce criminel 
bizarre. 

ANGLETERRE — E C O S S E — P A Y S DE G A L L E S — I R L A N D E DU SUD 

O Y A G E S 

O N ' 
U P U I S 

20 jours complets: du 13 septembre au 3 octobre inclusivement 

Avion et visites inclus • 7V~ 
tous les repos inclus (sauf 6) - \ 
entièrement guidé en français [ fi S 
groupe escorté par Robe rte Dupuis 

tmsTEDiirvu 

523-2143 

1918, Frontonoc 
métro Frontonoc 

Montréal H2K 2Z1 
LES MEILLEURS 

HÔTELS « r a i l 
Une tille aubaine ne se représentera plus! Réservez maintenant 

RENSEIGNEZ-VOUS SUR NOTRE VOYAGE EXCLUSIF EN ORIENT 

i.t... . 

. » • * I » « I 

A 11 

PETIT LAROUSSE 
rég: 34,00$ 

24,99$ 

.Ut* 

f'f/ 

'h -AU' 

DICTIONNAIRE 
DES 
SYNONYMES 
ET DES 
ANTONYMES 
rég: 15,95$ 

9,99$ 
HARRAP'S SHORTER 
rég: 29,95$ 

19,99$ 
V 

PETIT ROBERT I 

rég: 49,95$ 

39,99$ 

B&BEKT 

librairie <@arneatt 
1691 EST, RUE FLEURY — COMPLEXE DESJARDINS 

CARREFOUR DU NORD À SAINT-JERÔME 

CENTRE D'ACHAT DUVERNAY (LIBRAIRIE DUSSAULT) 

1 
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un pionnier dans la vente et le service d'équipement de bureau vous offre une chance unique de profiter de sa 

•,'.v 

.-Articles en vente: marques renommées de machines à écrire à noyau d'écriture et correction automatique— copieurs de qua­
lité sur papier Bond, neufs — calculatrices électroniques imprimantes (de poche ou de table) — bureaux, chaises et credences, 
en plus d'une centaine de calculatrices électroniques et de machines à écrire usagées. Tous les articles neufs portent la garan­
tie du manufacturier et celle de NTI. Tous les appareils usagés sont garantis également. 

Machines à écrire 
à noyau d'écriture et 
correction automatique. 
Marque reconnue. 

Prix ord. NTI1195' 

SPÉCIAL 

2/1 500$ 6/4 200$ 

Modèle de démonstration comme neuf @ g $ 

6/3 000$ 2/1100$ 

CALCULATRICES ÉLECTRONIQUES 
IMPRIMANTES £ \ 

2/100» 6/280» 
avec garantie 

GRANDE GAMME DE MACHINES 
à écrire telles 
qu'IBM, Olivetti, 
Royal et autres 

à partir de 

MANUEL ÉLECTRIQUE 

66' 150* 
avec garantie de 30 jours 

SPÉCIAL POUBI ÉTUDIANTS — Machine à écrire 
électrique de bureau remise à 

neuf et avec garantie. 
S P É C I A L 

MOBILIER: déballé, ameublement 
de bureau neuf 
C A O / fanmls» 
5W / 0 minimum 

MOBILIER USAGÉ 
encore plut de encore puis oe 

50% 

2/550* 
6/1 560$ 

MARQUE RENOMMÉE DE 
PHOTOCOPIEURS À PAPIER BOND 
Prix ord. NTI 2 795» 

SPÉCIAL 

1 800 s 

nti nti nti nti nti nti 700. RUE SAINT-JACQUES n t i riti nti nti nti nti 
Conditions; • argent comptant • Visa 

• chèque certifié • MasterCard 
Livraison disponible • 5 ans d * garantie disponible sur équipomwit neuf. 

Qu 1 ntftés limitées—Tous ies articles sujets i vente préalable. 
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SEPT JOURS, SEPT SOIRS 

La porte semble s'ouvrir 
pour les librairies 

S'il n'en tient qu'à l'Association des li­
braires et au Comité de travail du minis­

tère de l'Industrie et du Commerce chargé de 
réviser les heures d'ouverture et de fermetu­
re des librairies, on peut raisonnablement 
croire qu'il sera bientôt possible de bouquiner 
sept jours et sept soirs par semaine au Qué­
bec ' 

CONRAD BERN1ER  

Voilà ce qu'on peut immédiatement conclu­
re des propos que M. Pierre Chamberland, du 
ministère de l'Industrie, du Commerce et du 
Tourisme, a tenus à LA PRESSE hier, au 
cours d'une brève entrevue téléphonique por­
tant exclusivement sur les solutions gouver­
nementales envisagées pour mettre fin à la 
guérilla entreprise depuis plusieurs mois par 
Pierre-Roger Nadeau, du Palais du Jivie, et 
visant à obtenir «une libéralisation réaliste, 
lucide et moderne des heures d'ouverture et 
de fermeture des librairies». 

Au dire de M. Pierre Chamberland, «on est 
favorable à priori, dans le monde du livre, à 
une telle révision. Le comité de travail du 
MIC la voit aussi d'un bon oeil. Toutefois, 
avant de prendre une décision finale, il im­
porte de vérifier le plus rigoureusement pos­
sible si cette révision peut accommoder les 
acheteurs de livres et servir les intérêts des 
libraires tout en garantissant aux employés 
des librairies des heures de loisirs et des 
congés réguliers, en bref, le droit à la société 
des loisirs ». 

Tout en admettant qu'une librairie comme 
le Palais du liv/e répond à des besoins spécifi­
ques qu'on n'a décemment pas le droit de mi­
nimiser, et doit, pour se développer au maxi­
mum, pouvoir fonctionner avec le minimum 
de contraintes, M. Pierre Chamberland re­
jette pour sa part la possibilité «d'un traite­
ment spécial et d'ailleurs nullement souhaita­
ble». 

En somme, le MIC doit établir avec le plus 
de rigueur possible que cette révision servira 
«les meilleurs intérêts de toutes les parties 
concernées». 

Pierre-Roger Nadeau a pour sa part réaf­
firmé, hier, sa volonté de fermer le Palais du 
livre le 3 octobre. Ses quarante employés ont 
déjà reçu, conformément à la loi, un avis de 
mise à pied pour cette date. Le Palais pour­
rait-il éventuellement rouvrir ses portes ? 
«Jamais ! dit Pierre-Roger Nadeau, si la révi­
sion ne se fait pas ou ne se fait qu'à moitié. 
Cer ta ins jugent que ma lutte est dispro­
portionnée et fausse les données réelles du 
problème. Plusieurs vont même jusqu'à par­
ler d'une faillite imminente du Palais du li­
vre. Rien de plus faux! » 

«Ce qui se vit à tous les niveaux depuis quel­
ques mois au Palais du livm prouve, entre 
autres choses, que cette librairie peut relever 
tous les défis, y compris celui de devenir l'une 
des plus grandes foires de livres au monde, 
soutient Pierre-Roger Nadeau. Nous ne de­
mandons pas de faveurs et de subventions, 
nous voulons simplement qu'on nous laisse 
travailler en paix. De toute façon, les li­
braires n'ont pas le choix: ou ils exigent cette 
révision, se retroussent les manches et pion-

ESPAGNE 
A la demanda do plusieurs participants à nos voyages des 
hivers derniers en Espagne, nous avons organisé cette an* 
née un séjour prolongé de 20 semaines du 25 novembre 
au 15 avril à partir do 1 615 $ can. avion, transferts, ap­
partement avec cuisinette compris. 

Places limités. Réservez tôt. 

V O Y A G E S g*a 

TRAVHÀlDÉ 
LA PREMIÈRE AGENCE DES QUÉBÉCOIS 

Consultai Mme Jeanne Bacon 
91 1 ost, rue Beaubien 07^.9l5ft1 

P. mm du Qv*W â* I V " l l V U 1 

X 
Université de Montréal 
Faculté de l 'éducation 
permanente 

LANGUE ANGLAISE 
cours du soir 
automne 1982 
• Anglais oral 
Des cours de six (6) niveaux différents, 
75 heures (3 crédits) par niveau. 
Dates: du 13 septembre eu 8 décembre. 
Horaire: lundi, mercredi, de 19h00 à 
22h00. Frais: 180$ 

• Anglais écrit I 
EDP 0101 -A — 60 heures 
Dates: du 15 septembre au 8 décembre. 
Horaire: mercredi, de 19h00 à 22h00. 
Lundi, mercredi, à partir du 25 octobre. 
Frais: 90 $ 

• Compréhension écrite 
EDP 02 22-A — 60 heures. 
Dates: du 16 septembre au 2 décembre. 
Horaire: mardi, jeudi, de 18h30 à 21h00. 
Frais: 140$ 
Tests de classement obligatoires et 
dates limites d'inscription: 
Anglais orel: les 23, 25, 30 août ou 1er 
septembre selon votre choix, à 19h00. 
Anglais écrit: le 30 août ou le 1er 
septembre, è 19h00. 
Compréhension écrite: le 14 septembre à 
18h00, salle Y-115. Frais du test: 5 $ 

• Un service offert à tous et è toutes. 
Les personnes qui désirent faire évaluer 
leurs connaissances de la langue 
anglaise pourront se présenter, au choix: 
les 23, 25,30 août ou le 1er septembre 

à 19h00, au pavillon principal salle Z-110 
Frais du test: 5 $ 

Renseignements: 
3 4 3 - 6 0 9 0 

gent à fond ou ils s'accrochent au statu quo, 
tombent les uns après les autres et laissent le 
commerce du livre leur échapper. Seuls sur­
vivront ceux qui décideront de donner le 
maximum. On vend du livre partout, le di­
manche et en soirée,, sauf dans les librairies. 
C'est absurde! Cela peut se régler cette se­

maine par un arrêté ministériel. Qu'est-ce 
que le gouvernement préfère: prendre cinq 
minutes pour sauver une entreprise et qua­
rante emplois ou compter quarante chômeurs 
de plus et voir disparaître une autre entrepri­
se. Tous ces délais sont absurdes et mènent à 
la catastrophe! ». 

Fonds pour le cancer: la 
mère de Fox intervient 

TORONTO (PC) — La mère de Terry Fox a écrit aux ministres 
provinciaux de l'Education, pour leur demander d'inciter les 

élèves des 13,000 écoles élémentaires et secondaires du Canada à 
participer aux courses de 10 kilomètres, qui auront lieu le 19 septem­
bre un peu partout au pays. 

Ces courses Terry-Fox ont pour but de continuer à recueillir de 
l'argent pour les recherches sur le cancer. Elles font suite au fa­
meux Marathon de l'espoir entrepris par le coureur unijambiste, 
mais demeuré inachevé à cause de sa mort. 

«Terry se serait réjoui, écrit Mme Betty Fox, des efforts qui sont 
faits actuellement pour poursuivre son rêve: amasser suffisamment 
d'argent pour que le cancer soit finalement vaincu.» 

En Ontario, la ministre de l'Education Bette Stephenson a fait dis­
tribuer dans les écoles des renseignements sur les courses du 19 sep­
tembre. 

Sears... le magasin des aubaines! 

Toutes les bottes pour dames 

de notre collection d'automne à 

Offre en vigueur 1 jour seulement, jeudi 19 août 1982. Jusqu'à épuisement de la marchandise 

Rayon 54, chaussures pour dames 

Les mentions 'Reg.' ou 'était' de Simpsons-Sears Limitée se rapportent à des prix Sears. Heures d'ouverture: 9h30 à 17h30 du lundi au mercredi ; de 9h30 à 21 h 
le jeudi et le vendredi; de 9h à 17h le samedi. Ville St-Laurent, Place Vertu; Brossard, Mail Champlain; Anjou, Galeries d'Anjou; St-Jérôme, Carrefour du Nord; 

St-Jean, Carrefour Richelieu; Granby, Galeries de Granby. Copyright Canada, 1982. Simpsons-Sears Limitée. 

Magasinage en personne seulement 

Sears 
vous en avez pour votre argent...et plus 
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Tenu 
responsable 
de la mort 
d'un bambin 
A 7 

• I 
Un jeune Québécois de 18 
ans. Marc-André P a r é , a été 

tenu criminellement responsable 
hier de la mort d'un bambin de 
sept ans, retrouvé enterré dans 
le q u a r t i e r Sa in t -Roch de la 
vieil le capitale. L'enfant avait 
été étranglé, le 13 juillet dernier, 
avec un lacet d'espadrille. La 
petite vict ime est Steve Duran-

leau. 
Le corps de reniant n 'avait été 

retrouvé que le lendemain, sous 
quelques pouces de sable, sous le 
pont Drouin dans cette municipa­
lité. Un voisin de famille Duran-
leau, M . Camille Davis, a décou­
vert le corps en compagnie du 
suspect pour ensuite alerter la 
police. 

Le policer Yvon Val lée , de la 
Sûreté municipale de Québec, a 
raconte au coroner Maurice La-
gacé que le suspect lui aurait ex­
pliqué a v o i r enroulé un lacet 
d 'espadr i l le autour du cou de 
l'enfant, que ce lacet s'était cas­
sé et qu'il avait alors décidé de le 
frapper avec un filtre à l'huile 
pour automobile. 

Le suspect dans cette affaire 
ayant refusé de témoigner de­
vant le coroner, ce dernier lui a 
immédiatement imposé une sen­
tence de six mois de prison. 

Escorté de deux policiers et du coroner Maur ice Lcgacé, de Q u é b e c , M a r c - A n d r é Paré, 18 ans, a été tenu cr iminel lement respon­
sable de la mort d'un b a m b i n de f.ept ans , hier à Québec. LaserpbotoCP 

Sanction 
contre un 
détective 
de Tracy 

Un policier de la municipa­
lité de Traty. près de Sorel, 

le détective Alain Rancourt, sera 
privé de son salaire pendant cfix 
jours, à la suite d'une décision 
qui vient d'être rendue par îla 
Commission do police du Qué­
bec, j 

Le policier a fourni de la dro­
gue à une peisonnc interrogée, 
dans le but d'eblenir des rensei­
gnements supplémentaires. L e 
policier a utilise cette méthode, 
malgré les avis de ses collègues. 
La drogue quM a fournie au sus­
pect avait d'abord été saisie sur 
la personne di ce dernier, avant 
Pinterogatoire. 

Arrêtés 
à la suite 
d'un hold-up 

T r o i s b i n d i t s a r m é s nui 
a v a i e n t s e m é la t e r r e u r , 

hier après-midi, à la succursale 
de la Banque Impériale de com­
merce du 5313 de la rue Her;r; 
Bourassa, ont été repris quel­
ques minutes a p r è s y a v o i r 
commis un huid-up. 

Deux hommes armés avaient 
réclamé le contenu d'un tiroir-
caisse, soit environ $2, 000, pour 
ensuite tirer plusieurs coups de 
feu au plafond de l 'édifice. 

1 •a 

Peine de 11 ans 
a un amateur de 
violence gratuite 

Denis Tmbeault, grand ama­
teur de violence inutile et 

gratuite, semble-t-il, a été con­
damné à onze années de péniten­
cier, hier, par le juge André Du-
ranleau. 

Le jeune récidiviste, qui était 
en «libération de jour» , au mo­
ment de commettre la nouvelle 
brochette de vols qualifiés et de 
s é q u e s t r a t i o n s dont il s ' e s t 
d'ailleurs reconnu coupable a été 
plus sévèrement puni, justement 
parce qu'il n'avait pas su profi­
ter de cette chance de réinser­
tion socia le , consentie par un 
magistrat précédent, en dépit de 
ses antécédents. 

Dans presque tous les cas, le 
prévenu avait eu recours à des 
menaces terrifiantes ou à des 
gestes de violence inutile, soit 
pour extorquer les biens de ses 

victimes, ou marquer son dépit, 
lorsque lui et son compagnon ne 
trouvaient pas de quoi emporter. 

Dans un cas, par exemple, i! 
avait laissé une jeune femme li­
gotée dans son logis dont il avait 
d'ailleurs laissé la porte ouverte 
(en j anv ie r ) l'exposant à des en­
gelures probables. 

Ailleurs, et au risque de se Tai­
re plu.4; facilement appréhender, 
il était allé chercher la femme 
d'un résidant du nord de la ville 
à l 'extérieur, pour pouvoir lui ar­
racher ses bijoux Finalement, à 
un autre endroit, lui et son corn 
pagnon. pris de dépit, avaient ré 
pandu un bidon d'essence dans 
une maison, puis avaient placé le 
chat de leur vict ime dans la les­
s iveuse p le ine d 'eau chaude, 
qu'ils avaient ensuite mise en 
marche, couvercle ferme . 

Sears... pour les vêtements mode 

En vigueur du 18 août au 21 août, 
ou jusqu 'à épuisement de la marchandise 

De la tête 
aux pieds 
Allure moae... chemisier au 
tissu à carreau ou à rayures 

ch. 

Un retour aux études... pourquoi pas 
AU CÉGEP DE SAINT-LAURENT 

c ' e s t p o s s i b l e 
AUCUN FRAIS DE SCOLARITÉ 

( s a u f e n é b é n i s t e r i e e t g u i t a r e ) 
Frais administratifs: 5,00$ par 15 heures de cours 
SECTEUR GÉNÉRAL 
l e s s c i e n c e s 

biologie 
chimie 
informatique 
mathématiques 
physique 

les s c i e n c e s h u m a i n e s 
anthropoir igie 
économique 
géograph-e 
histoire 
philosophie 
politique 
phychologn* 
sociologie 

les l a n g u e s 
anglais 
espagnol 
français langue -jeeende 
(pour immigrants) 

les le t t res 
littérature française 
littérature québécoise 
linguistique 

les ar ts 
arts plastiques 
cinéma 
histoire de l'art 
musique 
photographie 

SECTEUR PROFESSIONNEL 
( C o u r s s u b v e n t i o n n e s p a r In C f . P . ) 

a d m i n i s t r a t i o n 
— comptabilité 
— finance 
— in i t i a t i on à l a d m i n i s t r a t i o n 
— marketing 

a r c h i t e c t u r e (énergies nouvelle 
a s s a i n i s s e m e n t d e l ' a i r e t 
d u m i l i e u 
a s s a i n i s s e m e n t d e l ' e a u 

— traitement des eau / de 
consommation 

— assainissement des cau> usées 
c o m m a n d e n u m é r i q u e 
( p o u r m a c h i n i s t e s ) 
é l e c t r o n i q u e 

— ordinateur et automatismes 
— technicien en électronique 

i n f o r m a t i q u e 
— programmeur del, .f.int 
— programmeur junior 
— programmeur analyste 

SECTEUR SOCIO-CULTUREL 
é b é n i s t e r i e I 

INSCRIPliON. 
Jusqu'au 2 7 a o û t 1 9 6 2 nvonr 161.00 

MEURES DE BUREAU, 
lundi a u joudi- de 8h3G a I2r-Q0 

14,99$ 
Magnifique chemisier oui se porte très 
bien avec un pantalon Lev is , des jeans ou 
• me jupe pour créer un s ty le décontracté 
et personnel En mélange polyester et 
co ton teint en fil Entretien facile: laver e! 
sécher a Ic i machine (tiède) Tailles 8 à 
1 8 ans le lot U n e moae pour vous... 
venez chez Sea rs sans tarder! 

Pantalons Levis en 
tissage extensible... 
confortables à porter 

14,99$ 
Pantalons ,Flexibeile' en gabardine de 
polyester au tissage extensible. Très agréables 
à pî fl"r 'ît donr.ar ' i une belle apparence, ces 
pantalons vouc> sont offerts à bas prix Ils sont 
disponibles en une gamme de couleurs 
pouvant s'agencer a tojto garde-robe; noir, 
Lourgogne chiné, brun, giis chiné, marine, 
Chameau, Mou moyen. Tarlles 6 à 18. 
entrejambe 3? ' o / R 009 848 B. 

ommandes téléphoniques acceptées Sears. 
Vêtement poti pour dames. Rayoi 107. 

FLEXIBELLE 

ch. 

» 

dt13M0à 16*30 
*1IM0è22M)0 

v e n d r e d i : d*8h30ol2hOC 
dt13MQil6b30 

f Pour obtenir vo i r» ptoxp^clut dofoilfc ou d*j% tontmiqn+mtnti 

j S m à » i / p p J i m c n f a . r r t . veuill.fi telephone' ou t"<rr i : v 

^"•p* S E R V I C E D E L ' É D U C A T I O N D E S A D U L T E S 
C É G E P D E S A I N T - L A U R E N T 

625, bout. Sainte-Croix, Soint-Louren» H413X7 • Tél.: 747-6521 poste 281, le so.r 747-6508 

Les m o n t i o n s ' R e g ' ou'éta i t ' de S i m p s o n s - S e a r s L imitée s e r a p p o r t e n t à des p r i x S e a r s H e u r e s d 'ouver ture : 9 h 3 0 à I 7 h 3 0 d u lundi a u m e r c r e d i . d e 9 h 3 0 à 2 t h 
le jeudi e l le vendredi d e 9 h a I7h le s a m e d i Ville St-Lnurent. Place Ver tu; Brossard , Ma i l C h a m p l a i n ; A n j o u , Ga le r ies d ' A n j o u ; S t - J é r ô m e , Car re four d u N o r d ; 

S t - J e a n . Carrefour Richel ieu; G r a n b y . G a l e r i e s d e G r a n b y . C o p y r i g h t C a n a d a . 1 9 8 2 . S i m p s o n s - S e a r s L i m i t é e 
Ut i i ise / n o t r e se rv ie . - d e c o m m a n d e s t é l é p h o n i q u e s 24 h e u r e s . M o n t r e a l 3 3 3 - 5 8 1 1 S t - J é r ô m e 4 3 2 - 1 1 3 0 S t - J e a n 3 4 9 - 2 6 1 1 G r a n b y 3 7 2 - 6 6 5 1 . 

Sears 

1 
vous en avez pour votre argent...et plus 
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Les mines Belmoral: pas 
question de se laisser vendre 

CÊCM 
LA COMMISSION 
DES ECOLES CATHOLIQUES 
DE MONTREAL BON RETOUR EN CLASSE 

La C.Ê.C.M. souhaite une excellente année scolaire aux 
élèves et au personnel de ses écoles et rappelle aux parents 
que les dates limites d'inscription pour les élèves qui ne sont 
pas encore inscrits à l'école qu'ils fréquenteront en septembre 
sont; 

Les 25, 26 et 27 août 
De 09:00 à 11:30 et de 13:00 à 15:30 
Les parents sont priés de se présenter à l'école avec le 
certificat de naissance de l'enfant pour une inscription en 
maternelle ou en 1 è r e année. Le dernier bulletin scolaire de 
l'élève est requis dans tous les autres cas. 

À noter: 
1er septembre: rentrée scolaire pour les élèves du secteur 

français 
30 août: rentrée scolaire pour les élèves du secteur 

anglais 
La CE.CM., pour un enseignement de qualité et des services 
diversifiés aux jeunes et aux adultes de la région 
métropolitaine. 

Les m i n e s Bel-
. w moral, qui ont eu 

leur quota d'avatars, 
au c o u r s des der­
nières années, ne veu­
lent pas être soumises 
au dernier des mal­
heurs, soit celui d'être 
l ' ob je t d 'une ven te 
forcée, pour dette. 

Dès h i e r a p r è s -
midi, elles ont fait dé­
poser devant la cour 
s u p é r i e u r e une de­
m a n d e d ' injonct ion 
qui aurait pour effet 
de b loquer les pre­
miers gestes posés en 
ce sens par la Conti­
nental Illinois Bank. 
Alors que la mine de 
Val d'or était autre­
fois financée par la 
Banque Royale, elle 
dit avoir cédé aux ins­
tances de l'institution 
bancaire de Chicago, 
il y a près d'un an, 
cel le-c i lui o f f ran t 
m ê m e de lui p rê t e r 
jusqu'à $250 millions, 
se lon une f o r m u l e 
nouvelle de garanties 
co l l a t é r a l e s const i ­
tuées par la va leur 
des établissements et 
consentant à prendre 
le risque de «suivre» 
les f l uc tua t i ons du 
prix de l'or. 

Il y a quelques se­
maines , toutefois, le 
Royal Trust aurait ré­
clamé le rembourse­
ment d'une somme de 
$26 mi l l ions à t r è s 
court avis. Le projet 
de mise en vente des 
actifs de Belmoral au­
rait ensuite été rendu 
public, aussi rapide­
m e n t , d a n s le Wall 
Street Journal. 

Les dirigeants de la 
compagn ie sout ien­
nent qu'il y a là attitu­
de abusive et intoléra­
ble qui peut mettre en 
danger l'avenir d'une 
mine qui détient 500 
concessions, dans un 
territoire de 31 milles 
carrés, constitué par 
la presque totalité de 
la région immédiate 
de Val d 'Or . Ce t t e 
dernière subirait évi­
d e m m e n t un dur 
coup, si cela se pro­
duisait. 

On demande donc à 
la cou r de b l o q u e r 
toute vente ultérieure 
et de forcer les inti­
mées à rendre compte 
des ventes partielles 
qu'elles ont pu effec­
tuer jusqu'à mainte­
nant. 

En vigueur du 18 août au 21 août, ou Jusqu'à épuisement de la marchandise 

4 jours seulement...chez Sears économisez 20$ 
à l'achat d'un congélateur 

Pratique congélateur 7 pi3 

offert à prix économique 

334,98$ ch. 
Ord. 354.98 $ 

a- Isolation 2" en mousse dans le fond et les 
parois; isolation fibre de verre 1-13/16" dans le 
couvercle. Intérieur, coffre au fini acrylique. Bor­
dure en ABS. panier inclus. Bouton de réglage 
de la température, voyant en cas de panne de 
courant. Capacité de 240 Ib. Blanc seulement. 
477 410 720 DL. 
Modèle 11 pi3. Identique à ci-dessus mais d'une 
capacité de 380 Ib. Blanc. 477 411 120 DL. 
Ord. 389,98 $ 369,98 $ ch. 
Modèle 15.0 p i3 . Éclairage intérieur. Capacité de 
520 Ib. Blanc. 477 411 530 DL. 
Ord. 414,98$ 394,98 $ ch. 

Congélateur-coffre 7 pL 
Modèle de luxe qui vous aide à 
économiser temps et énergie 

Pratique congélateur 4.6 pb 

344,98$ ch. 
Ord. 364,98 $ 

Congélateur compact de 5.2 pi3... 
idéal pour les endroits restreints 

374,98$ ch. blanc 
Ord. 394,98 $ 

b- Isolation 2-1/2" en mousse dans le fond et les 
parois, isolation fibre de verre 1-13/16" dans le 
couvercle. Serpentins pour congélation rapide 
dans le fond. Coins arrondis, fond en 1 pièce 
pour nettoyage facile. Intérieur au fini 
d'époxyde; extérieur en acier enduit de polyes­
ter. 2 paniers empilables. Eclairage intérieur, 
voyant en cas de panne de courant. Bouton de 
réglage pour température. Couvercle vérouillable 
à clé. Capacité de 240 Ib. Blanc. Série 477 440 750. 

Modèle 12.3 pi3. Identique à ci-dessus mais 
d'une capacité de 425 Ib. Blanc. Série 477 441 250. 
Ord. 439,98 $ 419,98$ ch. 

• Couleur amande, pour les deux modèles ci-
• dessus, 10 $ de plus. 
Egalement disponibles en modèles 15.0 pia, 18.0 
pis et 22.0 pia. Blanc seulement. 

c- Congélateur de modèle vertical, parfait pour 
les espaces restreints. Isolation 2" dans le fond 
et les parois; isolation fibre de verre 1-13/16" 
dans la porte. Intérieur en ABS, extérieur enduit 
de polyester. Capacité de 162 Ib. Blanc. 477 460 
510 DL. 

COMMANDES TELEPHONIQUES ACCEPTEES. 
Sears. Congélateur. Rayon 47. 

Kenmore...seulement 
chez Sears! 

314,98$ ch. 
Ord. 334.98 $ 

d- Parfait pour les appartements! Isolation 2-1/2' 
dans le fond et lés parois, isolation fibre de 
verre dans le couvercle. Intérieur, coffre au fini 
acrylique. 1 panier inclus. Capacité de 182 Ib. 
Blanc seulement. 477 420 510 DL. 

Possibilité de crédit, 
appelez sans frais 
1-800-361-3141 

Offerts dans les 22 points de vente Sears de Montréal et ses environs 

Dans not magasin» 
Place Venu. Ville St-Laurent . . 333-5222 
Les Galerie s d Anjou Anjou. . . 353-7770 

Dans nos bureaux de vente par catalogue 
MailChamplam Brossard 465-1000 
Carrefour du Nord St-Jerômc- .432-2110 
Carrefour Richelieu. St-Jean . . . 349*2651 

Heures d'ouverture: lun.. mar. mer. d#9h30 a 17h30; 
jeu., ven. de 9h30 a 21h: sam. de9ha 17h. 

Boucherviile 641-1240 
Cnateauguay . . .691-6920 
Chomedey 687-4811 
Du ver n j y 668-6600 
Pointeaux 
Trembles 645-2321 

LaSane 363-8120 
Si Eustache 472-6820 
Lach.ne 637-5571 
Montréal-Nord.. .323-9410 
Longueuil 679-1160 
Pincourt 453-7730 

Ponte Claire 694-4720 
Repenhgny 581-7631 
Rosemere 621-0230 
Terrebonne 471-2233 
Fabrevtlle 622-6300 
Rosemont 722-2501 

TELE-SHOPPING 

Montreal 333-5811 
St-Jerome 432-1130 
St-Jean 349-2611 

vous en avez pour votre argent...et plus 

La fabrique privée d'un 
héritage; Ses grand* messes 
ne pourront être chantées 

II é ta i t cou tume chez les 
Québécois et Québécoises 

d'autrefois que de laisser une 
partie de leur petite ou grande 
fortune, au moment de leur dé­
cès, pour que soient célébrées, 
dans leur paroisse ou la commu­
nauté de leur choix, des messes 
pour le repos de leur âme ou cel­
le de leurs parents antérieure­
ment défunts. 

LEOPOLD LIZOTTE  

La loi des fabriques donnait, et 
donne toujours à celles-ci, le pou­
voir et le droit d'encaisser tous 
dons, legs ou autres libéralités 
de la part des dévots paroissiens 
ou paroissiennes, 

En décédant, le 1 février 1964, 
Mme Antoinette D.. qui demeu­
rait depuis toujours dans une pa­
roisse du nord-est de la ville, lé­
gua ses biens, dont une maison 
située rue Chambord, à l'une de 
ses filles, tout en spécifiant que 
le résidu de ses avoirs, au décès 
de cette dernière, devaient reve­
nir à la fabrique de la paroisse 
Sa in t -S tan i s l a s , afin qu'on y 
chante des grand'messes pour 
l 'âme de parents décédés dont 
e l l e f a i s a i t d ' a i l l e u r s 
l'énumération. 

Mais depuis 1964, il y a eu 
d'autres mortalités et d'autres 
testaments dans la famille. La 
fille, que l'on pourrait qualifier 
de privilégiée de la vieille Mme 
D., lègue à son tour tous ses 
biens à son mari , et ce qui pour­
ra en rester, à son propre décès, 
à sa soeur cadette. Lorsque le 
mari légataire décède, son épou­
se l 'a dé jà p r é c é d é d a n s la 
tombe, et son dernier testament 
veut que ce soit sa femme, déjà 
défunte, qui hérite de tout. La 
jeune soeur réclame donc la to­
talité de la successsion. 

Mais la paroisse, elle, se croit 
justifiée d 'obtenir le «résidu» 
destiné par la mère à la célébra­
tion des messes. 

Un savant débat, moins pieux 
que juridique, s'amorce alors de­
vant la Cour supérieure, débat 
auquel le juge Jean-Claude Nolin 
vient de mettre fin, en donnant 
raison à la deuxième fille de 
Mme D. contre la fabrique. Mais 
non sans avoir fait une étude 
aussi exhaust ive que. . .dérou­
tante pour le profane, des règles 
qui doivent être suivies dans de 
tels cas de substitution de resi-
duo. 

L'avocat de la fabrique soute­
nait, pour sa part, que la premiè­
re héritière aurait pu disposer de 
ce «residuo» , sur lequel elle 
avai t un droit de copropr ié té 
qualifié de précaire, pendant son 
vivant, sous la forme d'un don 
entre vifs, mais qu'elle ne pou­
vait aucunement le léguer par 
testament. 

Après avoir étudié les dispos­
tions du code civil f rançais , 
source du nôtre, et dont le princi­
pal «auteur» fut Napoléon lui-
même, disséqué les principaux 
arrêts de jurisprudence rendus 
depuis, et appliqué le tout aux 
démêlés de la paroisienne et de 
la fabrique du nord-est de la 
ville, le magistrat en vient à la 
conclusion que c'est la deuxième 
fille de Mme D. qui doit prendre 
possession du beau triplex en dis­
pute. 

Dispensateur des certificats de 
possession d'immeuble, le régis-
t a t e u r de la d iv i s ion 
d 'enregis t rement de Montréal 
devra donc en remettre un à la 
requérante. Les pauvres âmes 
défuntes n'auront donc pas les 
grand'messes qu'elles attendent 
peut-être depuis dix-huit ans. 

En cour pour passer 
les fils cTHydro-Québec 

Les g r a n d e s c o m p a g n i e s 
d'utilité publique n'ont géné­

ralement pas de difficultés à faire 
respecter les servitudes qui, dans 
la plupart des cas, leur sont cons­
enties par les acheteurs,au mo-
•ment du contrat notarié. 

Mais il arive à l'occasion que 
des citoyens qui n'apprécient pas 
particulièrement les fils et les py­
lônes, ne veulent pas immédiate­
ment livrer passage à ceux qui 
sont chargés de les poser. 

C'est ce qui s'est produit récem-

Conseil de la radiodiffusion tt de* 
télécommunication* canadienne» 

Canadian Redlo-tetovlslon and 
Telecommunications Commission 

avis de décision 

Decision 
Décision CRTC 82-682. 
Radiodiffusion Mutuelle 
Ltée. Montréal. Sher­
brooke. Trois-Rivières, 
Québec (Québec) et Ot­
tawa (Ont.). 820677300: 
à la suite de l'audience 
publique tenue à Hull 
(Que.), le 1 5 juin 1982. le 
CRTC annonce qu'il ap­
prouve la demande de li­
cence de radiodiffusion vi­
sant l'exploitation d'un ré­
seau radiophonique MA 
de langue française cons­
titué des stations CJMS 
Montréal. CJRP Québec. 
CJRS Sherbrooke. CJTR 
Trois-Rivières (Québec) et 
CJRC Ottawa (Ont.), pour 
la retransmission de tous 
les matches disputés par 
le Manie de Montréal à 
domicile et à l'extérieur 
pendant les saisons de 
soccer extérieures 1982 
et 1983. y compris les 
matches hors-saison et 
les éliminatoires. 

Canada 

ment à Saint-Nichel de Vaudreuii. 
et ce qui a incité hier les avocats 
d'Hydro-Québec à déposer une re­
quête en injonction contre M. Mi­
chel Burgess, afin qu'il patique 
une trouée dans sa cloture, sous 
forme de barrière, af in 'que les 
planteurs de poteaux de notre so­
ciété d 'Éta t puissent continuer 
leur travail d'installation d'une li­
gne de transmission. 

Hydro invoque, pour obtenir un 
ordonnance de la cour, le pouvoir 
que lui donne la loi de négocier ce 
droit de passage et même de s'en 
prévaloir par le truchement d'unie 
expropriation. 

t'A 

Cours autodidactique 
de français écrit 
Cours par correspondance, 
informatise, individualisé 
et crédité. 

Ouvert à tous. 

Date limite d'inscription: 
le 17 septembre 1983 

Téléphoner au (514) 343-7393 
ou envoyer le coupon-reponse a: 

Université de Montréal 
café 

C P 6211. succursale A 
Montreal (Quebec) 
H3C 3Y9 

Je desire recevoir les renseignements 
el le lormulaire d inscription 

i 
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Quatre jeunes 
portés disparus 

La police de la 
f CUM recherche 

quatre jeunes dispa­
rus de chez leurs pa­
rents depuis quelque 
t e m p s . Il s ' ag i t 
d 'André Blouin, 21 
a n s . demeuran t au 
1385 Est, me Rachel, 
app . 204. Le jeune 
homme mesure 1,75 
m, pèse 61 kg, a les 
yeux et les cheveux 
bruns. Au moment de 
sa disparition, le 1er 
juillet dernier, il por­
tait des jeans et un gi­
let de laine bleu tur­
quoise. 

Chantai Richer. 15 
a n s , domici l iée au 
5458 de la 9e avenue, à 
Rosemont, mesurant 
1,62 m, pesant 52 kg, 
est disparue de chez 
elle depuis le 9 août. 
Elle a les yeux bleus 
et les cheveux blonds. 
Comme signe particu­
lier, elle portait, au 
moment de sa dispari­
tion des bagues en or 
et un bracelet repré­
sentant un papillon. 

Diane Bélanger, 20 
ans, du 2269 de la rue 
Dorion, est disparue 
de chez elle depuis le 7 
août. Elle mesure 1,58 
m, pèse 60 kg, a les 
cheveux longs et noirs 
et les yeux bruns. 

Anne Pochâ t , 17 
ans, demeurant au 204 
Est de la rue Roy est 
disparue de chez elle 
depuis le 29 juillet. 
Elle mesure 1,65 m, 
pèse 70 kg, a les che­
veux bruns et les yeux 
pers. Au moment de 
sa dispar i t ion, elle 
portait des jeans avec 
une pièce de cuir bei­
ge à l ' a r r i è r e , une 
blouse violette et des 
souliers chinois rouge 
vin. 

Toute personne pou­
vant fournir des ren­
seignements sur Tun 
ou l ' a u t r e de ces 
jeunes est priée de 
communiquer avec la 
section Police-Jeunes­
se de la CUM. 

A n d r é Blouin 

Chanta i Richer 

Diane Bélanger 

A n n e Pochât 

•r. 

i S 

I 

r 

63 • .'r , ••• • 

» * > * 

S* 

L e * b i j o u x d e l a v i c t i m e , t e l s 
qu'énumérés dans le tex te ci-bas 

Meurtre d'une 
jeune femme : à 
la recherche de 
renseignements 

Les policiers de la CUM demandent la 
collaboration de la population pour iden­

tifier le cadavre d'une jeune femme, retrou­
vé le 13 août dernier, dans le lac Saint-Louis. 
11 s'agissait du 47e meurtre commis sur le 
territoire de la CUM. La jeune fille a été bat­
tue et poignardée avant d'être projetée dans 
les eaux du lac. 

Il s'agit d'une femme de race blanche, 
Agée de 25 à 30 ans, pesant 130 livres et me­
surant 5 pieds et sept pouces. Elle portait de 
longs cheveux noirs. Yeux pers. Au moment 
de son assassinat, elle portait une robe soleil 
de fabrication indienne, avec broderie de 
couleur rose. Elle portait aussi les bijoux 
suivants: boucles d'oreilles, une chaînette 
en argent au cou, un bracelet de charme en 
argent également, une bague en or, une 
montre Timex au bracelet noir, une autre 
bague en argent ornée d'une pierre rouge. 
Toute personne pouvant fournir des infor­
mations susceptibles d'aider à l'identifica­
tion de cette jeune victime de meurtre peu­
vent communiquer avec la police, au numé­
ro 934-2445. 

Appel aux chauffeurs de taxi 
La police de la CUM fait appel aux chauf­
feurs de taxis de la métropole pour tenter 

d'identifier celui d'entre eux qui aurait con­
duit, lundi soir vers 23 h 10, un passager sur la 
rue Lusignant, au numéro civique 800. La victi­
me, M. Hubert Boivin, 49 ans, a été retrouvée 
morte sur le trottoir, en face de sa résidence. 
Tout indique qu'il serait décédé à la suite d'une 
chute sur le pavé. Les policiers veulent tenter 
de déterminer la cause exacte (je ce décès. 
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ATTENDRE, NE PAS PARLER, DORMIR... 

Conseils de deux psychologues aux 
gardiens de prison retenus comme otages 

T O R O N T O ( PC ) — Deux psycho­
logues américains estiment que 

tous les gardiens de prison devraient 
subir un entraînement particulier pour 
savoir comment réagir lorsqu'ils sont 
capturés et retenus comme otages par 
des mutins. 

Pour Edwin Donovan, professeur de 
droit à l'université de Pennsylvanie, 
les otages devraient être disposés à pa­
tienter, savoir qu'ils ne doivent pas es­
sayer de s'évader et doivent faire ce 
que leurs ravisseurs leur ordonnent de 
faire, tout spécialement nu cours des 
45 premières minutes de captivité, con­
sidérées comme cruciales. 

Participant à un symposium sur la 
capture d'otages organisé dans le ca­
dre du 12e congrès de PAmerican Cor­
rection Association qui se déroule dans 

la Ville-Reine, le professeur Donovan a 
affirmé que les otages devraient: par­
ler uniquement quand leurs ravisseurs 
leur adresse la parole, essayer de dor­
mir si la situation s'éternise dans l'es­
poir d'être plus alertes que leurs ravis­
seurs, ne répondre que par «oui» ou 
«non» s'ils sont autorisés à s'entretenir 
au téléphone avec leurs supérieurs, et 
s'efforcer de demeurer en contact vi­
suel avec leurs ravisseurs sans toute­
fois donner l'impression de les dévisa­
ger. 

Selon M. Donovan, un contact visuel 
contribue à établir un ."apport avec les 
ravisseurs et les encourage à considé­
rer les otages comme une personne 
plutôt que comme un instrument de né­
gociation. 

Le psychologue, qui recommande 
aux otages de s'allonger sur le parquet 
si une fusillade éclate ou si on tente de 
leur porter secours, estime que le fait 
de prévenir les gardes des réactions 
psychologiques auxquelles ils doivent 
s'attendre les aidera à mieux suppor­
ter leur sort tout en étant de meilleurs 
observateurs. 

Raphael Belford, psychiatre chef des 
services psychiatriques des péniten­
ciers de la Pennsylvanie, a soutenu que 
le fait d'être pris comme otage provo­
que «une vive inquiétude et une gran­
de crainte qui atteignent un niveau 
jamais expérimenté avant» et ouvre 
«tout un monde de machinations psy­
chologiques» impliquant des senti­
ments de peur, de honte, de culpabilité, 
d'insécurité et de frustration qui ne 

doivent pas être exprimés s'ils veulent' 
s'en sortir vivants. 

Le syndrome de Stockholm 
Seion le Dr Beiford, ie syndrome*de ; 

Stockholm, qui consiste en une tendan­
ce de la part des otages à épouser la '. 
cause de leurs ravisseurs, est un «mé­
canisme psychologique si puissant» 
que même ceux qui en sont conscients • 
avant d'être capturés en sont parfois 
affectés. 

«Les otages se sentent sans défense 
étant pris entre deux factions.» Selon 3 
M. Belford, «la majorité des gardiens! 
de prison ne sont pas sans savoir que 75 j 
p. cent des otages tués sont massacrés 
au moment d'une attaque organisée 
par les autorités dans le but de les libé­
rer». 

Beaucoup mieux awee ces 

C'EST BEAUCOUP MIEUX 
CHEZA&P 

VOUS OBTIENDREZ 
FRAÎCHEUR ET QUALITÉ 

Raisins Verts 
Sans Pépin 

ou Rouge Cardinal 

Provenant de Californie. Canada #1 

Shampooing Marvel 
Variétés assorties ' " 

Cont 
1.5 L 

Notre prix reg 3.19 

Pâte Dentifrice Epargnez 

70C 
Pepsodent 

Tube 
100 mL 

Notre prix reg 2.09 

$/kg 

Mini-Pouding Nestle'si 
Saveurs variées M 

Épargnez 

500 
1 2 9 

Pqt de 4 boites 
de 142 g [•] 

Notre prix reg t.79 

/ lb Biscuits Oreo 
ou pépi tes de chocolat , Christie 

64* 

Pommes 
Melba 
Provenant du Québec, Canada - 1 

Panier de 
4 pintes 

Pizza Gusto 
Toute garnie, 4 " x 5" 

m Pqt de 
326 g 

Notre prix reg 2,99 

mm r---, 

Achetez-en 3 Épargnez 4 8 C 

Brocoli 
Frais 
Provenant du Quebec 

ch 

Tomates 
Rouges 
Provenant du Québec, Canada # 1 

S/kg 

Nourriture Pamper 

Épargnez 4 6 0 

/ l b 

Pour chat, variétés assorties 

boi te d e 184 g 

3 /99 
Notre prix règ 49C ch 

0 
Breuvages Rougemont 

Saveurs varices 
Bout 1.8 L 

99 
Cantaloupe 
Provenant de Californie Canada a ' 

c(,89c
 Céleri 

Provenant du Québec. Canada « 1 

Concombres I pour 

Provenant du Québec . Canada s i 
4 pou, 99e Carottes 

ch 

sac cello CjQC 

Gâteaux 
Stuart Boite 

de 6 99 0 Moutarde 
Schwartz Pot 

500 mL 7 9 
4 variétés Préparée 

907 g 

Provenant d e * É.U., Canada »l 

Poivrons Verts 
Provenant du Québec 

4 pour 99 Laitue Romaine 2 ( ut 99 
Frites Les Fermes Cavendish • « 1,29 
Coupe régul iers ou jul lennos surywieo t 

6 Bout 
Provenant du Québec 

Poires Bartlett1,52$><,/69m Oranges Navel 10,«,,,.1,99 
Provenant de r . E U . Canada *' Provenant de L'Afrique du Sud 

Epargnez O O Ç 

Boissons Gazeuses 750 mL 
Coll. Saveurs variées—plus depot 

Arachides Johnsons 400 g 
3 variétés 

Désodorisant Stick Ups ,,'1,39 

2,39 

1,79 

Beignes Hostess 
3 variétés 
pqt de 12 

79 0 
Notre prix ordinaire 1,39 

varies 

Papier Aluminium 
Reynold's 

Papier Hygiénique 
Velours 
Couleur*, varices 

Boite de 
50'x18" 3,49 

Cornichons Bick's 
Petits cornichons ou Yum Yum 

Pains à Hot Dog 
Ou Hamburger. Marvel 

Flocons de Poulet 
Cordon Bleu 

Légumes Aylmer 
Betteraves ou carottes juliennes 

Purina Cat Chow 
Pour Chat 

Pot 
500 mL 1,59 

Pqt Q U I 
d e t 2 J J 

Boite 
tB4g 1,89 

2/££89° 
Boite Q Q C 
SOOg J J 

Thé en Sachets 1 5 9 
Lipton p r 1 

Essuie-Tout 
Kleenex 
Blanc ou jaune 

Pqt de 2 
roui 1UB Assouplisseur 

de Tissus 
La parisienne 

sac de 
450 g H 

Notre prix ordinaire 2.13 
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IL DEVAIT MOURIR A MINUIT 

Sursis pour William Bass 
IflÛl ; 

HOUSTON ( U P I ) 
— Une Cour 

d'appel fédérale cons­
tituée de trois juges a 
d é c i d é h ie r so i r 
d'accorder un sursis à 
Charles William Bass, 
âgé de 25 ans, qui de­
va i t ê t re exécu té à 
minuit une minute ce 
matin à Houston, pour 
le meurtre d'un poli-
cer de cette ville com­
mis en août 1979. Le 
procureur général du 
Texas, Mark White, a 
immédia t emen t de­
mandé à la Cour su­
prême de prendre les 
mesures voulues pour 
annuler ce t te déc i ­
sion. 

Le sursis demandé 
par l'avocat de Bass 
avait été rejeté une 
première fois dans le 
courant de la journée 
par un juge de dis­
t r i c t , et les 
préparat i fs avaient 
été entrepris par le 
s e rv i ce des cor rec­
t ions en vue de 
l'exécution, qui aurait 
é té la p r e m i è r e au 
Texas depuis 1964. 

L e policier, Charles 
Baker, avait été abat­
tu de deux balles de 
revolver après qu'il 
eut arrêté Bass pour 

l'interroger relative­
ment à un manda t 
émis à son sujet. 

L 'avocat du jeune 
homme, Andy Griffin, 
a précisé que le sursis 
ava i t é té a c c o r d é 
pour une durée de 
temps indéfinie, afin 
de p e r m e t t r e 
l 'examen de l 'appel 
interjeté par le con­
damné. Il s'est décla­
ré très surpris de ce 
que le juge de district 
l'ait rejeté, précisant 
qu 'hab i tue l l ement , 
l ' i n t e rven t ion de 
juges de la Cour 
d'appel n'était pas né­

cessaire dans ce gen­
re de situation. 

La dernière exécu­
tion survenue au 
T e x a s a eu lieu en 

utilisé était la chaise 
électrique, sur laquel­
le 360 personnes 
é t a i en t mor tes au 
cours des 40 années 
précédentes. La chai­
se n'est plus utilisée 
aujourd'hui, la Légis­
lature texane ayant 
déc idé , en 1977, de 
r emplace r ce mode 
d ' exécu t ion par 
l'injection de thiopen­
tal de sodium, qui pro­
voque instantanément 
la mort. 

A&P rembourse tous les coupons émis par les autres supermarchés! 

i 

€ 3 2 » 
LES MAGASINS MONTREAL 

•6415 Rue SherbrooKe Ouest 

• 5405 Chemin de la Reine-Manc 
•342 i Avenue du Parc 
455 Boul. de Maisonncuve Est 
1953. rue Ste-Cathermc Ouest 

•GREENFIELO PARK. 645 Boul Taschereau 
• ST-LAMBERT. 1461 Avenue Victoria 
•ST ANTOINE DES LAUPESTID£S G»<critSdtSlaiiftfltid«S 
•SHERBROOKE Pu;* Centred Achat Cuire Salens 
• M A G O G . 401 rue Principale 
•DRUMMONDVILLE. Galènes Drummond 
•COWANSVILIE Domaine du Parc 175 rue Principale 
•TROIS-RIVIÉRES. 850 rue des Récollets 

•STATIONNEMENT GRATUIT 

Billets de Loto-Québec 
mini, inter, provincial, super et loto-baseball 
maintenant d ispon ib les d o n s tous les m a g a s i n s A & P 

Nous nous réservons le droit de limiter 
les quantités aux besoins normaux 

de chaque famille. 

Tous les prix dans cette annonce sont en vigueur 
jusqu'au samedi 21 août 1982. 

Epargnez 

45* 

Limonade 
Sun Pac 

blanche ou rose, surgelée 
boîte de 355 ml 

Sucre Blanc 
Granulé Fin 

sac de 4 kg 

i -

# 

Biscuits 
Ritz 

De Christie 
Boite de 250 g 

Notre prix ordinaire 79 € 

W ^ 
Notre prix ordinaire 3,13 

o 

Fromage 
Kraft Singles 

Préparation de Fromage Fondu 
En tranches Indiv. Minces (24t) 

W ^ 
Notre prix rég 1,34 

W ^ 

Pqtde 
500 g 

Notre prix rég 3,13 w 

Service personnalisé. Viandes de qualité aux prix des supermarchés 

Cuisses de Poulet 
Frais 
Avec Dos Attachés 

Notre prix régulier 3,73S/kg-1,69S/ïb 

Epargnez G7c/kg-30c/ib 

Poitrines de Poulet Frais 
Avec Doi B\ Alio Attache*. 

Not"- prii régulier 3 .'3S kg-1 o9S n> 

Épargnez ,90 

Saucisses Fumées Swift 

Épargnez 3,09s/kg-1,40s/ib Épargnez 3,31s/kq-1 ,50s/»> 

Ordinalroa 

39 
emt) herm 

454 Q 

Notre prit roqulier 2 29 

Rôtis de Boeuf Désossés Rôtis de Pointe de Surlonge 
Oe Croupe ou D E «teneur de ronde 

Coupe de Boeul du Cm.ici,. Catégorie A 
Ou 0 Inle'iruf dp Rordo 

Coupe de Boeul du Canada Ci t rqone A 

59 

Rôti de Porc f i l 7 / 1 8 9 
D é s o s s é H**/ I s .» 
De Soi 

Côtelettes de 
Soc de Porc 4L71 

5 7 1 / 2 
Notre pru régulier 8 80S'kg-3 99S'lb 

Bacon de Flanc 
A & P tranché 
emballage hermétique d« 5 0 0 g 

S/hg / ïfîlï i 
Noire pro régulier 9 46S'Kg-4 29S'lb 

279 ! Boeuf Û83 /919 
Haché Maigre " W *» 

Saucisson de Bologne 962 1 1 9 
ordinaire ou cire royal **• * Q ™ S / lb 

Fo ie d e Boeu f 26*JV 
Tranchaa Découenneet 

Rognons de Boeuf Ifi /79e. 

Langues de Boeuf 3 9 5 1 
Fraîches 

Coeurs de Boeuf 3°*JV* 
Frais 

Sa lam i Swift 
Ou Pepperoni. Tranche 

emb herm 139 
175 g S 

Filets C 4 9 /OU9 
de So le U s k q / f c s * 
Ou fi A K . I I I,'. SurgHei emb au magasin 

B â t o n n e t s 
De M o r u e c , 
O Aiqlvlm (iu de Goberqe 39? 'j Ulm» -V.it.«r Surgelé 

Pqt 189 
00 q I 

1 

Saucisses Porc et Boeuf 373g /I " 
Royal. amballAaa au Magasin 

Bâtonnets Schneider's Tête Fromagée 
3 Vanetes Schneider s 

Quiche Lorraine 2 w , 1 3 9 Épaule de Porc Fumé 3»«/1«b 
Jambon at Fromage Schneider• 

Boeuf et Porc Haché 4",/IS? 

Jarrets de Porc V£ /69e 

Surgelée 

Dans Notre Rayon De Charcuterie 

Picnic Tailleler 

Sa lade de Choux «co°.nà169 

Combine Taillefcr 

J a m b o n Cuit 
Taillefer 
Ultra maïqre 

Pain de 
Simil i Poulet 
Taillefer 

C 8 1 / O 0 9 
U S kg / W Sih 

h} 7 / 1 8 9 
nTs'hg / " S/lb 

Sauce Soya 
Bout 

450 m i 

V-H 

Viande à Tartiner 
? vanclèfc. Paris Pate 

Boile 
170 g 

1,19 

99e 

Eau de Source 
Fontainebleau 

Thon Bye-The-Sea 
Blanc. Entior. Naturol 

Cont 
4 L 

Boite de 
199 g 

1,19 

1,99 

Biscuits 
A Q n Sac de 
MOfr 900 g 
Brisures de Chocolat ou Assort is-Pre -marque 

Cristaux 
Neilson's "*£Xr 
Saveur d 'Orange ou Raisin 

99 « Pâtes Alimentaires 
chetez-en 3 Epargnez 78 

Pâte de Tomates 
5 variétés, Lancia 

Pqt de 500 g 
Bravo 

Botte de 156 m l 

Yogourt 
Yoplalt 2CnT 
Naturo ou saveurs de fruits 

99 0 Croustilles 
Yum-Yum 
Régulières ou Bér-B-Q 

Sac 

400 0 

0 
1 5 9 

Notre pn» reo 99C 

3 / 9 9 
Notre prix règ 59C ch 

A 1 7 
H O 

ù L'hélicoptère 
a pris feu en^ 
atterrissant 

R A N K I N I N L E T , T. du N.-O. (CP, U P C ) — 
Trois membres des forces canadiennes ont 

été tués et trois autres blessés, hier, quand l'­
hélicoptère dans lequel ils se trouvaient a pris 
en feu alors qu'il s'approchait des pompes à es­
sence de l'aéroport de Rankin Inlet. 

Il semble que l'appareil a heurté quelque 
chose en se dirigeant vers les pompes et a pris 
en feu. Le flammes se sont rapidement éten­
dues jusqu'à l'endroit où se trouvaient les 
pompes et il s'ensuivit une violente explosion. 

Le lieutenant Dave Allen, de Brompton, On­
tario, le soldat Yves Vadnais, d'Ottawa et le 
technicien George Deschamps dont on ignore le 
lieu de résidence, ont perdu la vie. 

Les blessés ont été transportés par un avion 
de la base militaire d'Edmonton jusqu'à Chu-
rhill où ils ont été pris en charge par un avion 
d'une socié té c o m m e r c i a l e à destination 
d'Ottawa. Là, ils devaient être admis au Centre 
médical de la Défense nationale. Deux blessés 
se trouvaient dans des civières et un seul pou­
vait marcher. Ils souffrent de brûlures graves. 

Les militaires effectuaient une mission de 
routine et se dirigeait vers Hall Beach, dans les 
Territoires du Nord-Ouest. 

Une commission spéciale d'enquête sera dé­
pêchée sur les lieux de l'accident. 

Faux témoignage 
H A L I F A X (d'après C P ) Deux personnes 
qui avaient agi en qualité de témoins à 

charge au procès pour meurtre de Donald Ma­
rshall, en 1971, à Sydney, en Nouvelle-Ecosse, 
viennent d'enregistrer en Cour suprême de cet­
te province une déposition affirmant qu'elles 
n'avaient pas assisté au meurtre mais qu'elles 
avaient été soumises à des pressions de la part • 
de la police pour impliquer Marshall. 

Marshall, qui avait 16 ans à l'époque, fut re­
connu coupable du meurtre d'Alexander Seale, 
âgé de 16 ans également, qui avait été poignar­
dé le 28 mai 1971 dans un parc de Sydney. Il a 
été remis en liberté sous caution au début de * 
l'année, et son appel doit être entendu le 5 octo-1 
bre par la division des appels de la Cour suprê­
me de Nouvelle-Ecosse. 

Dans une déclaration en date du 14 juillet, ' 
Maynard Chant, qui avait 14 ans à l'époque, af­
firme qu'il avait fait au sergent-détective John « 
Maclntyre et au sergent William Urquhart une 1  

déposition qu'il savait erronée, sous l'effet des j 
pressions que les deux policiers avaient exer­
cées sur lui. en prétendant qu'il avait assisté 
au meurtre alors qu'il n'en était rien. 

L'autre témoin, John Pratico, âgé de 16 ans 
au moment du drame, a déclaré lui aussi qu'il 
avait prétendu avoir été témoin du meurtre 
parce que les deux pol ic iers en question 1  

l'avaient menacé de le faire jeter en prison s'H 
n'agissait pas ainsi. 

Maclntyre est aujourd'hui directeur de la po­
lice de Sydney, tandis qu'Urquhart est en 
charge du service de détectives de la ville. 

J 
i • 

Coral Eugene Watts 

Individu 
après l'aveu de 
Eugene Watts 

HOUSTON, Texas ( U P I ) — Un individu ; 
reconnu coupable d'avoir poignardé ufie 

jeune femme de 19 ans a été relâché hier, le 
meurtrier Coral Eugene Watts ayant affirma , 
être l'auteur de cet attentat. 

Howard Mosley, âgé de 25 ans, avait été re­
connu coupable, le mois dernier, d'avoir poi­
gnardé Patty Johnson, et condamné à la pri­
son à vie. Toutefois, le procureur de district 
du comté de Galveston, où l'attentat avait été 
commis, a fait savoir qu'il avait décidé de clo­
re l'affaire parce que Watts avait admis avoir 
poignardé une femme dans ce comté et que ce 
témoignage laissait planer un doute raisonna­
ble quant à la culpabilité de Mosley. 

Watts a admis avoir tué 11 femmes au 
T e x a s , et est éga lement soupçonné d'au 
moins 29 autres meurtres ou attentats au 
Texas, au Michigan et au Canada. L e 9 août, il 
offrit de fournir des détails sur ces meurtres 
en échange d'une peine de prison de 60 ans 
pour c a m b r i o l a g e , et les au to r i t é s 
s'engagèrent à ne pas le poursuivre pour 
meurtre, lui évitant ainsi la peine de mort. 

: 
i 

; 
I. 
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CLINIQUE MÉDICALE 
La Clinique de Remplacement Médicale de Montréal Ltée 

Depuit 1972 

6555, CÔTE-DES-NEIGES, SUITE 390 
Médecine fomiliole, Gynécologie, Médecine généfole 

Médecine interne, Oto-fhino-loryngologiite 

HEURES D'OUVERTURE: 
Lundi à vendredi (les congés inclus) 9h à 21 h 
Samedi lOhà I7h 
Dimanche l O h à Wh 

MEDECINE FAMILIALE - SERVICE D'URGENCE DE 24h 
Tél.: 731-1186 

! 
? 

i 

l 
1 
f 



cA 18 
t0 

LA PRESSE, MONTRÉAL, MERCREDI 18 AOÛT 1982 

Un an pour se 
débarrasser de 
prestations indues 

BIRMINGHAM, Alabama 
(UP1) — Après avoir tout 

i tenté pendant plus d'un an, Robert 
5 Harwell a finalement obtenu du 
•«gouvernement américain qu'il 

consente à reprendre une somme 
* d'environ $20,000 versée par er-
' reur au jeune homme. 
j Harwell explique que le gouver­
n e m e n t avait continué obstiné­
m e n t de lui faire parvenir des ver­
sements de sécurité sociale, bien 
* qu'il n'y ait plus droit: il avait ob-
/tenu une pension d'invalidité à la 
£ suite d'une dépression nerveuse, 
•mais il avait pu retourner à son 

travail plus tôt qu'il n'avait été 
prévu. 

A son grand étonnement, les 
chèques de $500 continuèrent de 
lui parvenir fidèlement deux fois 
par mois. Harwell dépensa une 
partie de l'argent avant de se ren­
dre compte qu'il s'agissait d'une 
erreur. 

«Je pensais que je n'aurais qu'à 
me présenter aux bureaux de la 
sécurité sociale et à leur rendre 
leur argent, mais il en fut bien au­
trement», raconte le jeune hom­
me. 

Une baleine 
derrière 
la maison 

V 

I 

Alan Torretto, professeur de 
biologie, se fait aider par sa 
fille Laura pour mesurer une 
baleine grise de 25 pieds, 
échouée sur une plage de La 
Jolla, près de San Diego en 
Californie. Une autopsie est 

| prévue pour déterminer la 
MÉtti^ ^ cause du décès du cétacé. 

À 

Dix morts dans une 
explosion en Espagne 
• Dix personnes ont été tuées et 11 autres 
blessées, mardi, par une explosion qui a dé­
truit un immeuble de deux étages à Luanco, 
dans les Asturies, au nord de l'Espagne. 
L'explosion, qui semble avoir été provoquée 
par une fuite de gaz dans la cuisine d'un 
bar-restaurant au rez-de-chaussée, s'est pro­
duite à 5h du matin. Les opérations de se­
cours se poursuivaient encore en fin d'après-
midi. Parmi les victimes figurent, selon des 
responsables du bureau du gouverneur civil 
des Asturies, l'ancien joueur de football du 
Real Madrid, Rafael de Diego, sa femme, 
leurs deux fils, sa mère, un domestique, un 
jeune Dublinois de 14 ans, Darryl Bjad, qui 
passait ses vacances avec eux, ainsi qu'un 
professeur de l'Université de Madrid, M*. 
Carlos Asension Bretones. Quatre des lî 
blessées ont reçu leur congé de l'hôpital en 
début de soirée mais les sept autres y sont 
demeurés sous observation dont une femme 
âgée, dont l'état est grave. 

Mort dans une collision •A 

• Un homme est mort, hier soir, à la suite 
d'une collision frontale survenue sur la route 
148 à St-Philippe, près de Lachute, et impli­
quant une automobile et une camionnette. 
La victime est M. Charles Rittenhouse, 73 
ans, de Montréal. 

Lancement de I'Anik 
D 1 le 26 août 
• Le lancement du cinquième et plus impor­
tant satellite commercial de communica­
tions du Canada par le Centre spatial Kenne­
dy est maintenant fixé au 26 août prochain, à 
19hl0, heure de l'Est. L'Anik D 1 de Telesat 
Canada sera mise en orbite par une fusée 
Delta 3920, lancée de Cap Canaveral. Le nou­
veau satellite, d'une valeur de $35 millions 
remplacera Anik A et B et diffusera les. 
émissions de radio et de télévision de Radio-
Canada ainsi que celles d'autres réseaux, de 
même que les messages interurbains et di­
verses données de communications. Le sa­
tellite servira également à mettre en oeuvre 
le projet d'impression simultanée du «To­
ronto Globe & Mail» dans quatre villes cana­
diennes. 

Baiser dangereux 
• Une adolescente de 15 ans s'est présentée 
à l'hôpital d'Albenga, sur la Riviera, pour se 
faire soigner: sa mâchoire était démise. 
Lorsque le maxilaire a été remis en place,; 
elle a pu expliquer aux médecins que l'ac-j; 
cident était survenu pendant un baiser pas-; 
sionné avec l'élu de son coeur. Ce dernier," 
peut-être moins fougueux, est indemne. 

Un homme poignardé 
à Saint-Hubert 
• Un homme a été poignardé hier soir sur la 
route 116 en direction de Montréal, en face 
du cimetière de St-Hubert. La victime, âgée 
entre 38 et 40 ans, a été frappée de coups de 
couteau à la tête, au cou et à l'abdomen. Les 
suspects, quatre jeunes, avaient enfilé une 
cagoule sur la tête de leur victime avant de 
la poignarder. Ils sont toujours au large. 
Quant à l'homme, dont l'identité n'est pas 
encore connue, il repose dans un état sérieux'! 
à rhôpital. 

•4 
Séisme près des 
côtes de la Calabre s 
• Une secousse tellurique atteignant le sep­
tième degré de l'échelle Mercalli (qui en!, 
compte 12), dont l'épicentre est en mer, a* 
été enregistrée à 00h23 (locales) en Cala- : 

bre, dans la région du cap Sparjivento, ap-!î 
prend-on de source informé?.'Le séisme a; 
provoqué la panique dans certaines localités ; 
de la Calabre et des Pouilles. < 

Radio Moscou dément 
le Reader's Digest I 

» 

• Radio Moscou a dénoncé mercredi un ar-, 
ticle publié dans le numéro de septembre' 
du magazine « Reader's Digest » qui accuse 
l'Union soviétique et ses alliés d'avoir été 
impliqués dans la tentative d'assassinat du 
pape Jean-Paul II par le turc Mehmet Ali 
Agca l'an dernier. Claire Sterling, l'auteur 
de l'article, affirme que l'attentat contre le 
souverain pontife a été organisé par les ser-i 
vices secrets bulgares agissant sur les direc­
tives de l'Union soviétique. «L'absurdité et 
le manque de fondement de cette théorie 
sont évidents», a déclaré Radio Moscou en 
citant le Vatican et les enquêteurs occiden­
taux qui ont conclu qu'Agca avait un passé 
de militant d'extrême-droite. Selon Claire. 
Sterling, le Kremlin voulait éliminer le pape 
parce qu'il est « indéniablement le père spiri-

| ^uel du syndicat Solidarité^ 
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L'u n ité 

OU 
prix suggéré ou moins 
bouteille consignée 

800 ÉCONOMISEZ 800 800 
I 

À L'ACHAT DE 6 BOUTEILLES 
DE PEPSI, 

DIET PEPSI OU TEEM DE 750 ML 
A U M A R C H A N D Pepsi -Cola Canada Ltee vous remettra 80C plus 7C pour la 
manutention, si ce bon vous a ete présente par un client lors de rachat de six bouteilles 
de Pepsi. Diet Pepsi ou Teem oe 750 ml Toute demande de remboursement ne 
satisfaisant pas a cette exigence est frauduleuse Le nombre de bons rembourses 
devra pouvoir être justifie sur demande, par la production des factures portant sur 
i approvisionnement de votre établissement au cours des 21 jours precedents Tout 
bon présente par I entremise d'une agence, d'une maison de courtage ou d'une 
organisation qui ne distribue pas les produits au detail, sera refuse et annule sa.it avec 
l autorisation spéciale de Pepsi-Cota Canada Ltee Ce bon devient notre propriété des 
sa presentation pour remboursement Veuillez renvoyer vos coupons a Peps'-Cola 
Canada Ltee . 100 bouî Alexis Nihon. suite 560. Ville St-Laurent (Quebec-1 H4M 2P1 

L'offre prend fin le 22 septembre 1982. 

P E P S I 

diet pepsi 

i 

Pepsi. Diet Pepsi et Teem" sont des marques déposées de PepsiCo Inc 

C O D E 20i 'sow: Un coupon seulement par achat 

avec 
COUPON 

Chez tous les marchands participants des­
servis par "La Compagnie Pepsi-Cola de 
Montréal" incluant Joliette, Lachute, St-Agathe 
et St-Jérôme et "Les Breuvages Crépin" 
incluant Chateauguay et Valleyfield. 

I 

i 

http://sa.it
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Lévesque effectuera 
une tournée sur 
la basse Côte-nord 
m QUEBEC (PC) — Le pre-

mier ministre. M, René Lé­
vesque. fera une tournée de la 
basse Côte-nord en fin de semai­
ne afin de constater sur place les 
problèmes auxquels est confron­
tée la population locale. 

Après être arrivé à Sept-Iles 
vendredi. M. Lévesque visitera 
jusqu'à mardi le 24 août la quin­
zaine de municipalités éparpil­
lées sur une distance de 400 km 
le long de la côte. 

Le premier ministre sera ac­
compagne du député local, le pé-
quiste Denis Perron. 

M. Lévesque ira constater sur 
place les problèmes auxquels 
sont confrontes les 6,000 habi­
tants de ce coin éloigné du Qué­
bec. 

NORMAN PELISLE  

Ces problèmes avaient déjà 
été résumés par une commission 
d'enquête conduite en li)80. La 
mission mise sur pied par le mi­
nistre Camille Laurin avait bé­
néficie de la collaboration de 
deux députes de l'Assemblée na­
tionale. M. Denis Perron, de Du-
plessis et M. David Payne, depu­
te de Vachon. 

Rapport 
Dans le rapport présenté au mi­
nistre Laurin. la commission 
d'enquête affirme que les «ci­
toyens de la busse Côte-nord ont 
l'impression d'être traités com­
me un sous-peuple». 

«Il ne s'agit pas de cas de 
misère isoles, mais du dénue­
ment de toute une population», 
dit le rapport. 

Les services publics sont quali­
fiés «d'inadéquants, voire inexis­
tants». 

Ces problèmes sont les sui­
vants: 

— il n'y a p a s de routes entre 
les v i l lages . Le s e u l t ronçon 
«praticable» mesure 7 km, entre 
La Taba t iè re et Mutton Bay. 
Dans le cas d'une «piste» de H0 
km entre Blanc-Sablon et Vieux-
Fort, le rapport affirme qu'on 
peut «difficilement parler d'une 
route»: 

— un navire apporte la nourri­
ture à partir de Rimouski. mais 
l'hiver, il ne fait qu'un seul voya­
ge par mois. «On se plaint de la 
mauvaise qualité de la nourri­

ture , aff i rme le rappor t . Les 
oeufs ne sont pas frais, la laitue 
est fanée, etc...»; 

— !e service aérien est mau­
vais parce que les aéroports sont 
mal équipés. Les pistes sont trop 
courtes ou ne sont pas dotées 
d'appareils de navigation. «Bref, 
on ne peut pas se fier au trans­
port aérien», selon le document; 

— les écoles sont insuffisantes 
et «entre 250 et 300 jeunes doi­
vent étudier à l'extérieur chaque 
année». îl s'ensuit un «déracine­
ment social des enfants», affir­
ment les auteurs du rapport; 

— seulement quatre médecins 
sont disponibles, tous en service 
à l'hôpital de Blanc-Sablon. L'hô­
pital le plus près «en mesure 
d'offrir des services de qualité» 
est à Terre-Neuve; 

— seulement huit des 15 vil­
lages sont dotés de se rv ices 
d'aqueduc et d'égout; 

— au plan des communica­
tions, le service téléphonique est 
déficient et aucun poste québé­
cois de radio ou de télévision ne 
peut être capté: 

— toute l'économie est axée 
sur la pèche, un secteur faible de 
l'économie. 

Solutions 
Le rapport gouvernemental met 
de Pavant un certain nombre de 
solutions aux problèmes de la 
basse Côte-nord. Le premier mi­
nistre Lévesque sera certaine­
ment invité par la population à 
se prononcer sur l 'échéancier 
qu'il entend suivre face à ces so­
lutions. 

Il faudra d'abord construire 
200 km de la route 138, soit de 
Blanc-Sablon à Vieux-Fort ((>0 
km), de Chevery à Mutton Bay 
(90 km) et de Kégaska à Natash-
quan (50 km). 

On s u g g è r e é g a l e m e n t 
d ' amé l io r e r les aé ropor t s de 
Saint-Augustin et de La Romaine 
en al langeant les pistes et en les 
dotant de l'équipement nécessai­
re pour l 'atterrissage aux instru­
ments. 

C e r t a i n e s a u t r e s solut ions 
consisteraient à favoriser l'auto-
approvisionnement alimentaire 
de la région en implantant cer­
tains types d'élevage (volaille, 
bouvillon) ou de culture en serre. 
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APRES AVOIR DESERTE L'EQUIPE DE LUTTE IRANIENNE 

Mehdiyoun craint pour sa 
celle de sa famille v i e e 

* 

. g 

s 

I 

. * f 

EDMONTON ( P C ) — Un 
lutteur iranien, qui sollicite 

l'asile politique au Canada, est 
sorti de l'ombre, hier, affirmant 
qu'il craint pour sa vie et celle des 
membres de sa famille, en Iran. 

M. Seyyed Jabbar Mehdiyoun, 
âgé de 26 ans, a déclaré, lors d'une 
conférence de presse, que sa fa­
mille de cinq frères, deux soeurs, 
de même que sa mère et son père 
seraient en danger, à cause de sa 
décision de déserter le pays. 

«J'ai une famille en Iran et je 
suis très inquiet pour eux», a-t-il 
dit, avec l'aide d'un interprète. 
«J'ai communiqué avec l'Iran par 
l'intermédiaire des nouvelles. J 'ai 
fait les manchettes dans les plus 
importants journaux du pays.» 

Il ajoute: «On n'a retenu rien de 
précis contre ma famille encore ... 
mais connaissant le régime Kho-
meiny, c'est normal de se douter 
qu'ils vont tenter de faire quelque 
chose à ma famille.» 

M. Mehdiyoun compétitionnait 
d a n s la c l a s s e des 82 ki lo­
g r a m m e s , aux c h a m p i o n n a t s 
mondiaux de lutte amateur. Il a 
quitté l'équipe vendredi soir, et a 
été emmené à Calgary pour sa 
propre sécurité, a communiqué 
son avocat d'Ottawa, Me Kathryn 
Barnard. 

Il est retourné à Edmonton, di­
manche soir, et a rencontré les 
agents de l ' Immigrat ion lundi, 
pour solliciter l'asile politique. 

L'équipe iranienne a quitte i 

On aperçoit à droite le lutteur Mehdiyoun, accompagné de son avocate Kathryn Barnard et 
de son interprète Masoud. 

monton, pour retourner en Iran, 
mais Me Bar; s e trouvait 
à l'aéroport ••• u étudiants i-
ranîens pour < v er de déser­
ter \( ur p; oncé qu'au 
moin deti: du groupe 
sont resté • •« j . 

M. Mob.. ) employé au 

gouvernement iranien, a jugé que 
ces deux hommes sont restés au 
C a n a d a p r é c i s é m e n t pour 
l'obliger à retourner en Iran, ou 

t fs tuer. 
a deu-'. hommes sont dange-

a- ii opiné. «Quiconque tra-
v; e pour ce régime et reste tou-

téléphoto CP 
jours en Iran doit être considéré 
comme dangereux.» -

M. Les Gallagher, porte-parole 
du ministère de l'Immigration, à 
déclaré qu'en autant qu'il sache, 
tous les membres de l'équipe ira­
nienne, à l'exception de M. Meh­
diyoun, ont quitté le Canada. 
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907 CANADIENS TUÉS, 1,500 PRISONNIERS 

Les Britanniques ont oublié Dieppe 
NEW HAVEN — 
Les anciens com­

battants canadiens de 
Dieppe sont, pour la 
plupart , scandal isés 
du peu d'intérêt mani­
festé par les Britanni­

ques, pour la commé­
moration du 40e anni­
versa i re du ra id au 
cours duquel 907 Ca­
nadiens furent tués en 
quelques heures , et 

An n i n o fj « «-« • » 1 en a 
» , yt \J \i 

1 u i e n i 

faits prisonniers pour 
plus de 34 mois. 

Les troupes qui ac­
compagnent la délé­
gation sont des trou­
pes c a n a d i e n n e s , 
can tonnées en Alle­

m a g n e , r a p p e l é e s 
pour la circonstance, 
notamment la fanfare 
du R o y a l 22e r é g i ­
ment. 

À Brookwood, au 
cours du weekend, au­

cun militaire britanni­
que ne s ' e s t po in té 
aux cérémonies com-
mémdratives. À Run-
neymere, bien que le 
gouvernement cana­
dien .fut r e p r é s e n t é 

par un ministre et le 
haut-commissaire du 
Canada en Grande -
Bretagne, un général, 
en service actif, venu 
d'Allemagne avec un 
dé t achemen t et des 

F 

Les prisonniers d'août 1942 
«font tous des cauchemars» 

DIEPPE — «Je ne suis pas un héros. 
Toutes leurs médai l les , toutes l eurs 

bonnes paroles, qu'ils mettent cela en argent 
Sonnant et nous donnent une pension convena­
ble.» 

PIERRE 
VENNAT 

G e o r g e s G i g u è r e es t p r é s i d e n t de 
l'Association des prisonniers et anciens com­
battants de Dieppe. Avec son secrétaire, Ray­
mond Geoffrion, il fait partie de la délégation 
officielle pour commémorer le raid d'août 
1942. 

Giguère et Geoffrion ont été 34 mois prison­
niers des Allemands. Les histoires d'horreur 
qu'ils ont a racontées font dresser les cheveux 
sur la tête. Et pourtant, déplorent-ils, leurs 
souffrances sont oubliées de la population en 
général, quand elles ne sont pas bafouées. 

«Cela ne s'oublie pas, confie Geoffrion. 

Après 40 ans, j ' en fais encore des cauche­
mars.» En fait, comme l'explique Giguère, 
tous ceux qui ont vécu cette expérience, il y en 
a eu 1,500 à Dieppe, n'oublieront jamais et 
font tous des cauchemars. 

Pendant des mois, ils ont eu seulement une 
tasse de thé à la menthe le matin, un bol de 
soupe nauséabonde le midi, du pain noir et 
quelques pommes de terre, le soir. Plus quel­
ques paquets de la Croix-Rouge. 

Les cordes et les chaînes 
Pendant 51 jours, ils ont été attachés de 

telle façon, qu'ils devaient se rendre à la toi­
lette par groupes de 10, tous attachés ensem­
ble, un camarade devant leur baisser le pan­
talon pour qu'ils puissent faire leurs besoins 
é lémentai res . Ils avaient été amenés par 
train jusqu'en Allemagne, par groupes de 50, 
entassés dans des wagons de chemins de fer, 
des blessés parmi eux. Presque rien à man­
ger. Un bassin au milieu du wagon de fret ser­
vait à amasser leurs excréments. Comment 
oublier une telle horreur. 

Après les cordes, ce furent les chaînes pen­
dant 14 mois, avec heureusement une meilleu­
re liberté de mouvement. Puis les camps de 
travail dans le nord de l'Allemagne. «Nous 

évader, pour aller où? Nous étions en Alle­
magne, amaigris, avec tout un peuple pour 
nous surveiller. Encore aujourd'hui, on ne 
veut pas frayer avec les Allemands. Ce qu'ils 
nous ont fait, ça ne s'oublie pas.» 

Giguère rappelle qu'au début, ils ont été en­
fermés dans un camp ou s'entassaient des 
milliers d'hommes de toutes nationalités. Ce 
n'est qu'en avril 1945, que certains, comme 
lui, réussirent à s'évader et à gagner les li­
gnes américaines. D'autres furent libérés par 
après. Ils ne revinrent au pays qu'à l'été 1945, 
malades et souvent traumatisés. 

Depuis, ils ont réappris à vivre. Partis à 20 
ans, pour vaincre la crise économique ou par 
goût d'aventure. Le grand-père de Giguère a 
fait la guerre des Boers, son père à fait la 
guerre de 1914-18. Ces anciens combattants 
trouvent honteux qu'on revalorise aujourd'­
hui, au Québec, ceux qui «se sont cachés dans 
les bois», ou ceux qui ont fait plus d'argent 
qu'eux dans les manufactures, sans risques, 
et en leur volant leurs «blondes» en sus. 

Ils ne veulent plus de belles paroles, de mé­
dailles. Mais ils veulent une compensation dé­
cente. «Pour nos femmes, mariées 35 ans 
avec d'anciens prisonniers de guerre, c'est 
pas un cadeau», disent-ils. 

d i z a i n e s d ' a n c i e n s 
combattants titulaires 
des plus hautes déco­
r a t i o n s m i l i t a i r e s , 
seul un o f f i c i e r 
d 'avia t ion br i tanni ­
que, avec rang de ma­
jor, s'est pointé. «Et 
ce n'est même pas un 
pilote», ont remarqué 
les Canadiens. L'offi­
cier britannique a dé­
posé une couronne de 
fleurs, au nom de son 
g o u v e r n e m e n t . Les 
C a n a d i e n s , n o t a m ­
ment le brigadier-gé­
n é r a l Do l l a rd Me­
nard, t rouvent cela 
scandaleux. 

«Quand les Anglais 
et les Français ont été 
d a n s le p é t r i n , i ls 
étaient bien heureux 
de compter sur eux. 

M a i n t e n a n t que 
ceux qui les ont aidés 
à s'en sortir viennent 
les visiter, ils les con­
sidèrent comme des 
étrangers. 

Heureusement , en 
France, lors des céré­
monies qui doivent dé­
buter jeudi, le gouver­
nement Mitterand a 
délégué au moins un 
ministre. 

En Angleterre, les 
héros de Dieppe, vic­
times de la stratégie 
bri tannique, sont-ils 
d e v e n u s t r op gê­
nants? 
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Aucun échange 
entre le PC et 
les séparatistes 
de l'ouest 
j= OTTAWA (PC) — î! ne peut y avoir aucun 
™ échange entre le Parti progressiste-con­
servateur et les séparatistes du Western Cana­
da Concept, a affirmé, hier, le porte-parole des 
relations fédérales-provinciales pour les con­
servateurs, M. Jake Epp. 

M. Epp commentait ainsi la décision de 
l'exécutif de l'aile conservatrice de Colombie-
Britannique, de poursuivre les pourparlers 
avec le Wes t e rn C a n a d a Concep t , d a n s 
l'intention de coopérer, lors de la prochaine 
élection provinciale. M. Epp ajoute qu'«il est 
impossible» qu'une alliance entre les deux par­
tis nuise aux Conservateurs, au niveau natio­
nal. 

«Je crois qu'il est important pour nous d'être 
perçus, et d'agir comme un parti d'allégeance 
nationale, qui croit que les différentes régions 
du Canada doivent suivre le courant», a décla­
ré le député de Provencher, dans une entrevue 
téléphonique, de Winnipeg. 

Il n'y a eu aucun commentaire émis par le 
chef conservateur, M. Joe Clark. Un porte-pa­
role a spécifié que M. Clark est actuellement 
en vacances, ne peut être rejoint et ne sera pas 
de retour avant la semaine prochaine. 

La lettre, visant à prévenir que le Parti con­
servateur se trouve à une croisée des chemins 
à cause des pressions le poussant à joindre le 
Western Canada Concept, sollicite une rencon­
tre avec M. Clark. 

Le président du Parti conservateur, M. Peter 
Blaikie, se trouvait aussi en vacances et ne 
pouvait être rejoint. 

Mensonge 
effronté? 

OTTAWA (PC) — Qualifiant de «menson­
ge effronté» la nouvelle campagne de pu­

blicité du gouvernement fédéral sur son pro­
gramme énergétique, le député conservateur 
Harvie Andre a demandé au ministre Marc La-
londe, hier, d'en faire payer le coût par le Parti 
libéral et non par les contribuables canadiens. 

Dans ses messages publicitaires, Ottawa 
laisse par exemple entendre que le programme 
énergétique a causé une réduction de la con­
sommation de pétrole et une augmentation de 
la production. 

Selon M. Andre, cependant, c'est la réces­
sion, non la conservation, qui a provoqué une 
baisse de consommation. Quant à la produc­
tion, «on trouve moins de pétrole, non plus, 
puisque la prospection est environ au tiers du 
niveau d'il y a deux ans». 

Dans sa lettre au ministre de l'Energie, M. 
Andre ajoute: «Le but de cette annonce est évi­
demment de convaincre les Canadiens que vo­
tre politique énergétique fonctionne bien, en 
dépit des preuves nombreuses à l'effet contrai­
re». 

PERTE DES PRESTATIONS 
D'ASSURANCE-CHÔMAGE 

Impossible de 
savoir combien 
de personnes 
seront touchées 

OTTAWA (PC) — Un représentant du mi­
nistère de l'Emploi a refusé, hier, de faire 

des prédictions sur le nombre probable des 
chômeurs qui cesseront de recevoir leurs pres­
tations à l'automne. 

M. Les Detre a expliqué que le critère dont 
on se servait pour faire des projections, les an­
nées p a s s é e s , ne p o u v a i t p e u t - ê t r e p lus 
s'appliquer. Une étude, à ce sujet, devrait être 
terminée dans un mois. 

«Jusqu'à ce que vous ayez les résultats de 
l'étude, elles (les projections actuelles) n'ont 
aucun sens et ne servent qu'à alimenter des 
spéculations sans fondement», a déclaré M. 
Detre. 

Ces spéculations sont à l'effet que des centai­
nes de milliers de gens vont devoir recourir 
aux services municipaux de bien-être social, à 
l ' a u t o m n e , p a r c e que l e u r s p r e s t a t i o n s 
d'assurance-chômage vont cesser. 

Budgets 
Les services municipaux se demandent com­

ment ils vont pouvoir boucler leurs budgets 
avec ce surplus considérable d'assistés so­
ciaux. Le gouvernement fédéral défraie la moi­
tié des coûts des municipalités. 

Habituellement, seulement quatre à cinq p. 
cent des chômeurs demandent l'assistance du 
bien-être social à l'expiration de leurs presta­
tions. Les autres se trouvent des emplois à 
temps partiel, se fient à un conjoint ou à un 
parent pour subvenir à leurs besoins, retour­
nent à l'école ou se débrouillent d'une autre fa­
çon. 

En juillet dernier, il y avait presque 1.4 mil­
lion de chômeurs au Canada, soit 11.8 p. cent de 
la main-d'oeuvre sur une base désaisonnalisée. 
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La guerre reprend de 
plus belle entre villes 
et municipalités rurales 
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•as L'Union des conseils de comté 
1 B , qui regroupe les municipali­
tés rurales vient de dénoncer avec 
vigueur l'Union des municipalités 
du Québec dans le dossier de la 
centralisation des pouvoirs locaux 
vers les nouvelles municipalités 
régionales de comté. 

FLORIAN BERNARD  

L e president de i UCCQ, M . 
Jean-Marie Moreau, parlant au 
nom des maires ruraux, a accusé 
l 'UMQ de vouloir s'arroger le titre 
d'interlocuteur unique de tous les 
élus municipaux du Québec au­
près du gouvernement du Québec. 
M. Moreau s'est insurge contre la 
récente décision de l 'UMQ de con­
voquer à un colloque l'ensemble 

des maires dans le but de discuter 
l'avenir des MRC. Selon M. Mo­
reau, ce colloque n'a d'autre but 
que de boycotter !e congrès annuel 
des maires ruraux qui doit avoir 
lieu un peu plus tard. 

Ce n'est pas la première fois que 
la guerre éclate entre les maires 
ruraux et leurs col lègues des 
villes. Cette fois, cependant, les 
hostilités ont pris un caractère 
beaucoup plus vigoureux que par 
le passé. L'UCCQ accuse l'UMQ 
d'att irer les représentants des 
MRC et des localités rurales dans 
son giron pour ensuite les amener 
à prendre des orientations allant 
dans le sens des seuls intérêts des 
grandes villes. Rappelons que les 
municipalités rurales et les villes 
se disputent depuis longtemps 
l'autorité et le contrôle des muni­

cipalités rurales de comté et que, 
d'une part et d'autre, on s'accuse 
de vouloir assimiler l'autre camp. 
Certaines tentatives de rappro­
chement et même de fusion entre 
l'UCCQ et l 'UMQ avaient été ten­
tées, il y a un an, mais ce projet a 
avorté complètement. Les deux 
associations sont maintenant à 
couteaux tirés. 

Le président de l'UCCQ, M. Mo­
reau, vient de faire parvenir aux 
quelque 1,250 maires ruraux et 
préfets des MRC, une lettre, les 
mettant en garde contre leur par­
ticipation éventuelle au colloque 
national sur la décentralisation 
municipale que vient de convo­
quer l'Union des municipalités. 
Selon M . Moreau, ce col loque 
risque fort d'aboutir à des conclu­
sions lourdes de conséquences qui 

SELON LES AUTORITÉS 

La conversion de 
Reddy Memorial 
pénaliserait une 
population croissante 

* 
« 
« 

Jean-Marie Moreau 

e n g a g e r o n t m o r a l e m e n t les 
préfets des MRC et les élus des 
municipalités rurales sur des sen­
tiers étrangers à leurs véritables 
attentes en matière de décentrali­
sation des pouvoirs. 

CANDIDAT À LA MAIRIE DE LONGUEUIL 

Le conseiller Finet terminera son 
mandat comme maire suppléant 

« Les autorités de l'hôpital 
M Reddy Memorial estiment 
que l'institution répond à un véri­
table besoin dans le sud-ouest de 
Montréal et que sa conversion en 
un centre de soins prolongés pé­
nalisera une population déjà dé­
favorisée au moment où elle est 
en voie de s'accroître. 

C'est ce qu'a fait savoir hier en 
conférence de presse M. David 
Aird, président du conseil d'ad­
ministration de l'hôpital. On se 
souviendra que cet hôpital, de 
même que Sainte-Jeanne-D'Arc 
et l'Hôpital Thoracique sont me­
nacés de devenir des centres 
pour malades chroniques par 
suite de la recommandation en 
ce sens du conseil régional de la 
santé au ministre des Affaires 
sociales. 

Or, le Reddy Memorial situé 
sur la rue Tupper, estime que la 
recommandation se base sur une 
a n a l y s e i n c o m p l è t e et 
n'apporterait pas les économies 

souhaitées dans le réseau des hô­
pitaux montréalais. • 

L'hôpital se targue d'être Men 
inscrit dans sa communauté ma­
jor i ta i rement française mais 
largement d'autres origines eth­
niques, d'avoir mis sur pied des 
services originaux, notamment 
des se rv ices à domic i l e e t à 
l'industrie, et surtout d'être fort 
bien admin i s t r é . Ce fait est 
d'ailleurs cité dans un document 
du ministère des Affa i res so­
ciales où l'on indique que le Red­
dy Memorial est «très perfor­
mant» par rapport à d'autres. Le 
coût par jour-patient n'y serait 
que de $215 comparativement à 
$279 de moyenne provinciale. 

Outre l'ouverture des lits fer­
més dans les centres hospita­
liers, de courte ou de longue du­
rée, M. Aird propose que quelque 
525 lits de soins prolongés soient 
répartis dans les grands hôpi­
taux de Montréal plutôt que les 
changements de vocation envisa­
gés par le conseil régional. 

Le conseiller Jac­
ques Finet a été 

n o m m é ma i re sup­
pléant de la ville de 
Longueuil. lors de la 
réunion du conse i l 
municipal, lundi. 

G E R M A I N 
TARDIF  

11 s'agit, normale­
ment, d'une affaire de 
rout ine et tous les 
conseillers y passent. 
Son mandat consiste à 
r emplacer le mai re 
quand celui-ci. pour 
une raison ou pour 
une au t re . doit 
s'absenter. Ainsi, on 
le verra présider aux 
assemblées du con­
seil , le représenter 
dans certains événe­
ments officiels, etc. 

La durée de son 
mandat est de t r o i s 
mois. 

Ce qui sort de 
l ' o rd ina i re , dans le 
cas de M. Finet, c'est 
qu'il est candidat à la 
m a i r i e con t r e le 
maire Marcel Robi-
das en vue des élec­
tions municipales de 
novembre prochain et 
qu' i l sera appe lé à 
remplacer en pleine 
campagne électorale, 
l aque l le , d ' a i l l eurs 
est, en fait, déjà com­
mencée, soit comme 
président à des ré­
unions du conselj, soit 
comme représentant 
de la ville dans cer­
tains événements. 

M. Robidas dit 
soupçonner que 
l'affaire a été arran­

gée par le Parti muni­
c ipa l de Longueui l 
dont M . Finet est le 
chef mais l'accepte de 

bonne g r â c e sa 
nomination ayant été 
unanime et les cons­
ei l lers membres du 

Parti civique que lui-
m ê m e d i r i g e ne 
s'étant pas opposés à 
cette nomination. 

Histoire de blaguer, 
M. Robidas a averti 
M . F ine t qu ' i l lui 
confierait des man­

dats de le représenter 
à l ' e x t é r i e u r de la 
ville durant la campa­
gne. 

Pollution: bureau spécial à Mercier 
• Environnement-Québec a ouvert, hier, un bureau d'information 
spécial dont le rôle est de renseigner les citoyens de Mercier et des 
alentours sur les problèmes complexes de la pollution de l'eau et de 
l'air. On sait que dans cette région, les problèmes récents de conta­
mination de l'eau potable ont suscité une certaine méfiance chez les 
résidants. Le bureau d'information est logé alternativement aux 
mairies de Mercier et de St-Isidore et ouvre trois jours par semaine. 

Simpsons a 110 ans. 

C'est l'année entre toutes pour 

faire de meilleurs achats 

chez Simpsons. 

£2 

Jacques Finet 

ERRATA 
Veuillez prendre note des corrections suivantes dans le 
cahier «Vente d'août pour le foyer chez Simosons» 
Page 1 1 . article 11C. Stores vénitiens faits sur spécifica­
tions Les prix ordinaires devraient se lire $63 à $427. 
les prix de vente 47 25 à 320.25 
Le cahier vente «La rentrée» chez Simpsons, encarté 
dans La Presse d'aujourd'hui, le mercredi 18 août 1982. 
Veuillez allouer jusqu'à 4 semaines pour la livraison de 
certains articles. 
Page 18, article 18E. Jeans en velours côtelé. Ton 
marine orfert en tailles 28 à 33 seulement. 
Page 23. Tenues «Adidas» Les rabais devraient se lire 
13^. a 25%. 
Page 23. article 23A. Costume d exercice pour hommes. 
Le prix ordmaiio devrait se lire 32.98 
Page 23. article 23B. Costume d'exercice pour jeunes. 
Le prix ordinaire devrait se lire 28.98. 
Page 23. article 23E. Chemise de détonte Le prix ordi­
naire devrait se lire 12 98. 
Page 23 . article 23G. Veste nylon. Le prix ordinaire 
devrait se lire 18 96 
Page 23. article 23H. Veste nylon pour hommes Le prix 
ordinaire devrait se lire 20 98. 
S i m p s o n s regre t te t o u t inconvén ien t causé par 

ces e r reurs . 

Concours 
«$20 000 en argent pour vos vacances» 

aux à magasins Simpsons de la région de Montréal, du 26 juillet au 7 août. 

VOICI la lisfe des 24 derniers gagnants, du 4 ou 10 août. 

David Bachelor, Dorval 
Mme A. Khalil, Dollard des Ormeaux 
Paul Lachance, Beaconsfield 
Velva Greening, Pierrefonds 
Thérèse Leclair, Montréal 
Mme R. E. Ethier, St-Léonard 
Mme Bertrand Gagnon, Pierrefonds 
Mme Diane Boucher, St-Hubert 
Patricia Frai, Montréal 
Guy L'Heureux, Montréal 
Jack J. Bernstein, Côte St-Luc 
Jeffrey Brathwaite, Pierrefonds 

Germaine Violette. Montréal 
Mme H. Attalla, Montréal 
Mme Gervais Marion de St-Jacques, Comté Montcalm 

Y. McLeod, Lasalle 
B. Merizze, Montréal 
Dorothy Zweig. Chomedey 
Mme S. Rich, Montréal 
I. Dudeck, Montréal 
Réjean Leclerc, Montréal 
Normande Bergeron André, St-Laurent 
Mme Nicolas Samson, Anjou 
Daniel Clément, Pierrefonds 

Félicitations à tous ces heureux gagnants! 

V v'jxjx! :':>:x>*:^xxv! 
.•.•.••Sx-x-Xv . 

Souliers 
«Bally» 
pour hommes 

99 74 Prix Simpsons 

Choix de 4 modèles classiques gran­
dement appréciés par l 'homme élé­
gant. Cuir de qualité procurant con­
fort incomparable. Noir ou brun. 
Pointures (avec Va) : 8% à 1 1 , largeur 
D. 

1. Modèle fourreau, empeigne mo­
cassin unie, garniture métal. 

2. Modèle fourreau, empeigne mo­
cassin unie, garniture courroie. 

3. Modèle lacé, 2 oeillets, empei­
gne mocassin. 

4 . Modèle fourreau, empeigne mo­
cassin, garniture gland. 

Sélection d e souliers variés aussi o f f e r t e en largeur 8, 
(mois non disponibles dans tous les modèles et cou­
leurs). Centre-ville seulement. Pour achat en personne 
seulement. 

Rayon 285, chaussures pour hommes , a u deux ième, 
:entre-vi'Ue. Aussi à Fairview, A n j o u , Laval et Sf -Bruno 
(sauf ind ica t ion contraire). 

Venez, écrivez... ou composez 
842-7221 jour et nuit (sauf 

indication contraire). 

I 123 456 789 

MO 
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RARES RETARDS ATTRIBUÉS AUX ÉCOLES 

Le MEQ mène rondement 
l'«opération examens» 

Bien que la grande majorité 
des élèves des écoles secon­

daires de la province aient reçu 
leurs résultats d'examens du mi­
nistère de l'Éducation, il s'en 
trouve encore quelques-uns à les 
attendre. Cette situation ne dé­
coule pas de problèmes générés 
par le système d'informatique 
du m i n i s t è r e m a i s p lu tô t 
d ' a u t r e s causes touchant les 
écoles. 

Selon un r e s p o n s a b l e du 
service de l'évaluation du minis­
tère, l 'opération de correction 
des examens et d'expédition des 
résultats s'est passée de façon 
presque parfaite cette année. En 
effet, plus de 95 pour cent des 
données ont été prêtes pour la 
première publication des résul­
tats, le 21 juillet. On a complété 
une seconde publication le 15 
août, y compris les quelques 
é c o l e s dont les r é s u l t a t s 
n'avaient pu être compilés au 
premier tour. 

On n'a par ailleurs dû conver­
tir que relativement peu de ré­
sultats d'examens: les notes de 
150 des 170 examens que fait 
subir le ministère ont été utili­
sées tel les quelles, l ' examen 
étant donc adéquat. 

Le ministère impose des exa­
m e n s f inals dans un ce r t a in 
nombre de mat iè res des troi­

sième, quatrième et cinquième 
années du secondaire. Les résul­
tats de ces examens sont combi­
nés aux n o t e s o b t e n u e s p a r 
l'élève au cours de l'année pour 
ne faire qu'une seule note finale. 

Or, chaque professeur ayant 
son barême, il est difficile de 
r end re jus t i ce aux élèves de 
classes et d'écoles différentes 
sans r a m e n e r leurs résu l ta t s 
d'écoles à un barême semblable. 
C'est donc l'examen ministériel 
qui servira de référence et les 
notes d'écoles seront pondérées 
en conséquence. Ainsi, une clas­
se qui obtient pour l'année une 
moyenne de 70 p. cent en chimie 
et qui réussit l'examen du minis­
tère avec 78 p. cent de moyenne 
verra sa note de l'année ajustée 
à la hausse, et vice-versa. 

Si bien que le résultat officiel 
que l'élève reçoit du ministère 
n 'es t pas uniquement sa note 
d'examen mais un résultat com­
binant sa note de l'année ajustée 
et celle de l ' examen. D 'au t re 
part, le rang eentile qui lui est at­
tribué pour chaque matière cons­
titue une sorte de classement qui 
indique où il se place par rapport 
aux autres élèves de la province. 
Celui qui se classe au 89e rang 
eentile dans une matière a obte­
nu des résulats supérieurs à 89 p. 
cent de tous les élèves qui ont 
pris ce cours. 

Un calendrier d'hommes 
Photo UPC 

C'est dans leurs costumes des grands jours que ce groupe d'étudiants de 
plusieurs campus de la région do Toronto célèbre la parution du premier « ca­
lendrier universitaire masculin» au Canada. Tous ces jeunes hommes appa­
raissent sur les pages de la publication. Ils ont été choisis en mai parmi 
soixante concurrents, par un jury composé de femmes. On vendra le calendrier 
$4.95 dans la région de Toronto. Celui-ci couvre l'année académique, do sep­
tembre 1982 à août 1983. 

Arme 
nouvelle 
contre 
les 
violeurs 
et les 
voleurs 

TORONTO (PC) 
— Un inventeur 

de K ings ton . Ont . , 
John Trew, âgé de 56 
ans , e s s a i e de con­
va incre les légis la­
teurs d 'amender «la 
stupide loi» actuelle 
qui classifie dans la 
catégorie des a rmes 
prohibées les atomi­
seurs paralysants. 

C'est que M. Trew a 
mis au point un aéro­
sol qui aveugle tempo­
rairement voleurs et 
violeurs tout en les 
b a r b o u i l l a n t d ' u n e 
p e i n t u r e bleue qui 
met plusieurs jours à 
disparaître. 

Connu sous le nom 
anglais de Derringer 
(pistolet), cet aérosol 
est contenu dans une 
cannette de la gros­
seur d'un briquet En 
plus d'aveugler un at­
taquant pour quelques 
heures, le Derringer 
comporte un mélange 
de teinture bleue et de 
glycérine qui met de 
trois à quatre jours à 
disparaître complète­
ment. 

«Si l'aérosol se dé­
pose d a n s les che­
veux, il faut une se­
maine avant que la 
teinture disparaisse 
complètement», a ex­
pliqué rinventeur du 
Derringer lors d'une 
interview. 

Chaque bombe mi­
n i a t u r e -— plus de 
5,0CO ont déjà été fa­
briquées — peut être 
utilisée deux ou trois 
fois et vaut S 5 . 9 5 
l'unité au prix de dé­
tail. 

«Toutes les femmes 
veulent s'en procurer. 
Elles ont toutes une 
peur bleue fort com­
préhensible avec tous 
ces viols et ces vols 
qui se c o m m e t t e n t 
tous les jours», sou­
tient Tinventeur. 

Des p e r m i s spé ­
c iaux sont néces­
saires pour s'assurer 
que ces a é r o s o l s 
n'aboutissent pas en­
t r e les m a i n s 
d'adolescents. 

M. T r e w ne r ê v e 
pas en couleur. Il ne 
songe aucunement à 
devenir millionnaire 
du jour au lendemain 
avec sa nouvelle in­
vention. Il se conten­
terait de faire suffi­
s a m m e n t d ' a r g e n t 
pour être en mesure 
de travailler en toute 
quiétude sur d'autres 
de ses inventions. 

L'anglais, 
langue 
officielle 
des 
Etats-Unis 

WASHINGTON 
(AP) — P a r 78 

voix c o n t r e 21, le 
S é n a t a m é r i c a i n a 
adopté hier l'anglais 
comme la langue offi­
cielle des Etats-Unis. 

Cette décision ne 
devrait cependant pas 
avoir de conséquen­
ces concrètes , mais 
elle prend une signifi­
cation symbolique no­
tamment pour la com­
munauté hispanique 
des E t a t s - U n i s qui 
prônait une éducation 
bilingue. 

C'est le s é n a t e u r 
Hayakawa (républi­
cain-Californie), pro­
fesseur de sémant i ­
que , qui a v a i t fai t 
c e t t e p ropos i t ion 
parce nue, avait-il dit. 
«le fail que nous 
ayons une l angue 
commune, une langue 
unique, est l'une des 
plus importantes cho­
ses qui nous un is ­
sent». Il devait souli­
gner qu'il est essentiel 
que les immigrés de 
cul tures différentes 
communiquent dans 
la même langue. 

Le sénateur Haya­
kawa s'était déjà pro­
noncé, en vain, en fa­
v e u r d 'un 
amendement constitu­
t ionnel f a i s a n t de 
l'anglais la langue na­
t i ona l e des E t a t s -
Unis. 
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Du 18 
août au 28 août 

impsons 
pour 
le retour 

l'école a 

Il suffit de visiter un des 6 magasins Simpsons, 
de demander une formule de participation 
au concours à un vendeur ou vendeuse et de la 
déposer dans une boîte destinée à cet usage, 
au rez-de-chaussée de chaque magasin. Vous pourriez 
gagner un chèque-cadeau de $500 juste à temps 
pour acheter des articles pour le retour à l'école. 

Règlements du concours 

1. Le tirage est ouvert à tous. Les 
employés de Simpsons ainsi que 
leur famille immédiate ne sont pas 
admissibles au tirage. 
2. Aucun achat nécessaire. 
3. Il y aura 4 tirages par jour, du 
20 août jusqu'au 2 septembre (excep­
té le samedi). Ils auront lieu à midi, au 
rez-de-chaussée, en ville. Les bulle­
tins de participation ne seront accep­
tés que pour une seule journée de 
tirage. 
4. Les formules de participation 
devront être déposées au plus tard 
le samedi 28 août 1982 avant 17h 
dans les boîtes destinées à cet usage. 
5. Le prix doit être accepté tel 
qu'octroyé. 
6. La décision des juges sera sans 
appel. Le(la) gagnant(e) du prix de 
S500 sera avertie) par téléphone et 
une question simple lui sera posé(e). 

7. Les participants au concours 
accepteront que leur nom et leur 
photo soient publiés dans les jour­
naux selon la décision de Simpsons. 
8. Personne ne peut gagner plus 
d'un prix de $500. 
9. Simpsons a payé les droits exigi­
bles quant à ce concours en vertu de 
a "Loi sur les loteries, les courses et 
es concours publicitaires. 
10. Un litige quant à la conduite et 
l'attribution d'un prix de ce concours 
publicitaire peut être soumis à la 
"Régie des loteries et courses du 
Québec". 

Visitez un des 6 magasins Simpsons, 
en ville, Fairview, Anjou, Laval, 
St-Bruno et Hickmore. 

MD 

Les heures d'ouverture des 5 magasins Simpsons sont: 
Lundi au mercredi 9h30 à 18h / Jeudi et vendredi 9h30 à 21 h / Samedi 9h à 17h 

CENTRE-VILLE 
977 ouesl rue SteCatnerine 
Montréal Québec H3B 3Y7 

FAIRVIEW 
6 7 9 0 autoroute TransCanadienne 
Poi»»e Claire Québec H9R 1C5 

LES GALERIES D'ANJOU 
7895 bout Les Galeries d'Anjou 
Ville d'Anjou, Québec. H I M 1W8 

LE CARREFOUR LAVAL 
3045 boul Le Carrefour 
Chomedey. Laval. Québec H7T 1C7 

LES PROMENADES ST-BRUNO 
000 boulevard dos Promenades 
St-Bruno Québec J3V 5J9 i 

VENEZ, ECRIVEZ 
O U COMPOSEZ 

842-7221 
SERVICE TÉLÉPHONIQUE 

24 HEURES PAR JOUR 

I 

CENTRE D'AUBAINES SIMPSONS 
4895. rue Mickmcrc 
Ville Stl.aurent 
(Une rue dépassée l'Entrepôt Simpsons) 
Du lunai au mercredi 
de 9h30 a I 7 h 3 0 
Jeudi et vendredi 
df! 9h3C à 21 h 
Samedi: de 8h30 a 16bÔ0 ' 


